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LE MIRAGE 
D'UNE FORMULE 

La commission du'budget a repoussé en 
bloc les taxes que le ministre des finances 
proposait d'établir sur la vente des objets 
le luxe, en vue de procurer au Trésor des 
ressources supplémentaires. C'est vers 
l'impôt sur le revenu qu'elle a décidé de 
porter à nouveau son attention, de façon à 
en faire la base essentielle de notre régime 

î&scal. La môme idée a trouvé un retentis-
sant écho dans la discussion du budget à 
la Chambre. 

'V : Je crains bien qu'il n'y ait là une illusion 
*■ i\ ïécevante et que les défenseurs de cette 

conception financière, hypnotisés par la sé-
'duction d'une formule, ne se préparent des 
feurprises dont la moindre serait d'aggra-
Ser les difficultés auxquelles ils ont le dé-
tir de remédier. 

Je ne veux point refaire ici le procès de 
l'impôt sur le revenu tel qu'il a été conçu 
Bt établi. Je ne veux pas rappeler que les 
taxes personnelles qu il représente furent 
l'une des iniquités les plus criantes de l'an-
îcien régime et que la Révolution française 

!es abolit au nom de la justice sociale et de 
'égalité civile. Nous sommes à un moment 

>—- je l'ai déjà dit — où les doctrines d'école 
J&e sauraient être invoquées, et où il faut 
(recourir à tous les moyens avouables pour 
Sfaire face aux terribles obligations de la 
guerre. 

I J'admets donc que l'impôt sur le revenu 
,feit toutes les vertus que lui prêtent ses 
défenseurs; qu'il ne soit pas un moyen de 
nivellement social, mais un simple procédé 
ce contribution fiscale; qu'il ne présente 
Saucun caractère inquisitorial, et que la sim-
ple déclaration, faite partout complète et 
jfoyale, mette l'administration en mesure 
)de connaître exactement le revenu de tous 
Jes citoyens, sans avoir à redouter ni la 

t Jdissimulation, ni l'exode des capitaux, 
f) j J'admets tout cela. Est-ce une raison 

pour croire que cette transformation de no-
tre régime de contributions directes aura 
seule le pouvoir de nous procurer les recet-
tes qui nous sont indispensables ? 

L'impôt sur le revenu est d'abord entré 
Sans notre organisme social comme impôt 
aie « substitution ». La force des choses en 
a fait — au moins en ce qui concerne les 
Impôts communaux et départementaux — 
jnn impôt de « superposition ».Que peut-être 
)Bon produit total, comparé à l'ensemble 
Bes recettes publiques ? 
1 Oh ! je sais bien. Il y a le tour de vis. 

' On y a déjà eu recours. Le taux de l'impôt 
jr Était d'abord de 2 %. Il est passé à 10. 11 

létait de 12 pour 1917. Il sera de 14 % cette 
.innée. Jusqu'où ne s'élèvera-t-il pas î 

i Cest là qu'est la menace, c'est là qu'est 
ie danger. C'est là aussi qu'est l'illusion. 

Si la fortune était répartie en France 
tomme en Angleterre; si chaque augmen-
tation de taux devait faire tomber dans 
Ses caisses du Trésor des sommes consi-
dérables enlevées au superflu de quelques 
jmàlliers de richissimes capitalistes, il y 
(aurait à compter sérieusement sur cette 
ressource, et nous avons déjà vu notre 
puissante alliée tirer un large profit du 
doublement de Vmcome-tax. 

'■ Il n'en est pas ainsi. L'éparpillement de 
j» la fortune en France fait que l'impôt sur 

te revenu frappe beaucoup plus la « for-
tune en formation » que la « fortune ac-
nuise ». L'aggravation du système court 
le risque d'entraver l'activité industrielle 
(Et commerciale, de paralyser la production 
Nationale et de compromettre la prospé-
rité à laquelle nous devons demander la 
Réparation ée nos ruines. 

Avez-vous songé d'autre part à rinci--
ïence de cet impôt et à ses effets sur la 
rie quotidienne de la nation î Les assu-
jettis à l'impôt sur le revenu, au fur et à 

lesure que le poids en deviendra plus 
rrd, ne seront-ils pas naturellement en-
lnés à restreindre leutrs dépenses, à 

l'abstenir de toute acquisition superflue, 
A

 B. renoncer aux constructions, à ajourner 
\r Je» réparations, etc. ? Qui supportera les 

fconséquences de ces restrictions fatales ? 
L'industrie, le commerce et, avant tout, 
|es ouvriers. 
, Je persiste à croire que la Chambre fê-
tait fausse route en s'engageant à la 
légère dans la voie où semble l'appeler le 
mirage trompeur d'une formule trop; fai-
blement acceptée comme symbolisant 
l'idéal de la justice démocratique. 
F Notre régime fiscal, dans son ensemble, 
Jloit être refondu, rajeuni, modernisé, mis 
jen harmonie avec les exigences rt-êes des 
circonstances., Personne ne saurait le con-
tester. 

1 Est-ce dans la seule et rigoureuse appli-
cation de l'impôt sur le revenu qu'il faut 
whercher la réalisation de cette nécessité ? 
^Je ne le crois pas. Il me semble possible 
jde trouver une solution équitable et effl-
jcace dans une collaboration pratique de 
l'impôt réel et de l'impôt personnel, dans 
dne transformation logique des impôts 
Existants complétée par des taxes établies 
]pur la « fortune acquise » en vertu de rè-
gles précises et suivant une progression 
itrui ne prendrait en aucune façon le carac-
tère d'une lutte de classes, 
i En joignant à cela le remaniement de 
•nos contributions indirectes dans le sens 
que j'indiquais récemment, nous pourrions 
brriver à faire face à nos obligations 
financières, sans trop écraser le contri-
iauable. 

Ferdinand RÉAL.-, 

te Parlement belge va se réunir 
à Paris 

Paris, 5 mars. — Les sénateurs et députés 
belges résidant en France, en Hollande et 
m Angleterre, se réuniront à Paris dans le 
Courant du mois. Cette réunion, la premiè-
re depuis la guerre, sera une sorte de Par-
lement partiel dont les décisions seront sou-
mises à l'approbation du roi. 

Les Révélations de M. Pichon 
déconcertent les Boches 

•Bâle, 5 mars. — On mande de Berlin : 
« Les révélations de M Pichon sur les 

instructions de M. de Schœn à la veille de la 
guerre ont fait l'objet hier, à la commission 
Sdénière du Beichstag, de questions de plu-
sieurs députés. 

»M. Ledebourg a déclaré que les inten-
tions prêtées à la France par M. de Beth-
mann-Hollweg étaient une pure provoca-
tion. 

■ j » M. David a déclaré que le meilleur dans 
! cette dépêche était qu'elle n'ait pas eu do 

suite. 
1 M. Gotheln. radical, a avoué que ces 

instructions de M. de Bethmann-Hollweg 
l'avaient irrité. 

« C'est, a-t-U ajouté, incompréhensible de 
• la part de la diplomatie allemande. » 

» M. Posadowsky a déclaré qu'il avait tenu 
les révélations de M. Pichon pour un faux 
du gouvernement français, tellement cela 
Jui paraissait invraisemblable. 

: » Le sous-secrétaire d'Etat von d'Em Busch 
yest contenté de répondre que le nécessaire 
javait été dit sur cette dépêche dans la 
jpresse. » 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FROm FRANÇAIS 

Du 5 Mars (33 heures) 
Au cours de la journée, la lutte d'artil-

lerie s'est maintenue assez violente sur la 
RIVE DROITE DE LA MEUSE, notam-
ment région du BOIS DES FOSSES. 

Dans les VOSGES, activité marquée de 
^artillerie ennemie dans le secteur du 
VIOLU, au BAN DE SAPT et à VHIL-
SONFIRST. 

Aucun événement important sur le reste 
du {vont. 

Du 6 Mars (1-4 heures) 
.lofions d'artillerie parfois vives dans la 

région de LA POMPELLE, en CHAMPA-
GNE, et dans quelques secteurs des VOS-
GES. 

Un coup de main ennemi vers la MAIN-
DE-MASSIGES est resté sam succès,, 

Nuit calme partout ailleurs. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 5 Mars (soir) 
Le coup de main e{[ecluè par nous la 

nuit dernière à WARNETON s'est heurté 
à une vive résistance de l'ennemi, qui a eu 
au moins quarante tués. 

Nos troupes n'en ont pas moins pénétré 
jusqu'à la deuxième ligne en ne subissant 
que des pertes légères. Deux contre-atta-
ques aussitôt rejetées ont coûté de nouvel-
les pertes à l'adversaire. 

Au cours de raids effectués cette nuit 
sur deux de nos postes au sud de SAINT-
QUENTIN et au sud-est d'EPEHY, quatre 
de nos hommes ont disparu. 

L'artillerie allemande a montré aujour-
d'hui une faible activité en différents points 
entre FLESQU1ERES et la SCARPE. 

Des groupes de travailleurs ennemis 
ont été dispersés dans la même région par 
nos tirs dartillerie. 

Du 6 Mars (après-midi) 
Un coup de main effectué ce matin par 

les troupes anglaises sur les tranchées en-
nemies à l'est DE DALLECOURT nous a 
permis de ramener quelques prisonniers 
at deux mitrailleuses, en ne subissant que 
des pertes légères. 

Nous avons, en outre, exécuté avec suc-
cès, la nuit dernière, des raids au nord de 
LA SCARPE et vers LENS. 

Un détachement allemand a été repoussé 
au sud-est de GOUZEAUCOURT. 

Ces diverses opérations nous ont valu 
de nouveaux prisonniers et une mitrail-
leuse^ 

La Classe 19 incorporée 
avant le 15 avril 

Paris, 6 mars. — Il est vraisemblable que 
la date d'incorporation de la nouvelle clas-
se sera lundi 8 avril ou, au plus tard, 
lundi 15. 

L'Evasion de Garros 
et de Marchai 

POURQUOI ILS ONT PU PASSER 
Paris, 6 mars. — Le lieutenant Marchai a 

révélé ces particularités sur son évasion et 
celle de Garros : 

« Des uniformes d'officiers boches avaient 
été faits par nous avec du drap horizon fran-
çais que nous avions trempé dans une tein-
ture. Ainsi costumés, nous avons traversé les 
différentes enceintes du camp, et nous reçû-
mes les honneurs militaires des nombreuses 
sentinelles que nous rencontrâmes sur ce 
parcours. »  • 
Une Flotte indochinoise 

aidera à notre Ravitaillement 

Pari^»6 mars. — Pour apporter en France 
le riz, les alcools pour explosifs, le sucre, 
le caoutchouc, le coton, le wolfram et des i 
conserves d'Indochine, la création d'une 
flotte mdochmoise a été décidée. L'Etat a 
fait appel aux initiatives privées et a passé 
contrat avec des Sociétés de navigation et 
dû construction déjà existantes. 

La flotte indochinoise entrera en service 
prochainement. 

LA DERNIÈRE SÉANCE DE BREST-LITOVSK 

Comment capitulèrent les Délégués russes 
LE SORT DE LA ROUMANIE - L'INTERVENTION JAPONAISE 

Ludendorff voudrait faire 
débarquer von Kuhlmann 

La Haye, G mars. — Suivant des déclara-
tions faites par un diplomate neutre ami de 
von Kuhlmann, la situation de ce dernier à 
l'égard des milieux militaires serait forte-
ment en baisse. L'état-major désire vivement 
son renvoi, et von Kuhlmann a même récem-
ment proposé au kaiser sa démission, mais 
celui-ci lui demanda de rester à son poste. 
« Ludendorff, a dit ce diplomate, est mainte-
nant tout-puissant; c'est lui qui a dirigé vrai-
ment la politique allemande au cours des 
pourparlers qui ont abouti à la paix avec, la 
Russie, et il n'est pas douteux, d'autre part, 
que Ludendorff désire le renvoi de von 
Kuhlmann, considéré par lui comme le sym-
bole du parlementarisme. » 

Un Incident germano-danois 
Zurich, 6 mars. — Le gouvernement alle-

mand a chargé son ministre à Copenhague 
de protester très énergiquement auprès du 
gouvernement danois contre l'internement 
de l'équipage allemand du corsaire « Igotz-
Mendi », qui, au retour d'une croisière en 
compagnie du croiseur i "CVolf », s'échoua 
sur les côtes du Danemark. Le gouverne-
ment de Berlin exige la mise en liberté im-
médiate des prisonniers et la restitution de 
1 « Igotz-Mendi ». 

La Suède et les lies d'Âland 

Bâle, 5 mars. — On mande de Brest-Li-
tovsk 4 mars, via Vienne, le 5 ! 

Après avoir reçu le 1er mars les projets du 
traité de paix et ses annexes et les traités 
additionnels concernant la question de 
droit politique, la délégation russe a décla-
ré ne pas vouloir entrer en négociations avec 
les commissions au sujet de ces traités. 

Au cours de l'après-midi du 1er mars, le 
président de la délégation russe s'est mis en 
contact avec les présidents des délégations 
de la Quadruplice et a demandé que le jour 
de la signature du traité soit fixé à la date 
du 3 mars. Il a été adopté d'un commun ac-
cord le 2 mars. Le président et quelques 
membres do la délégation russe sont venua 
trouver les délégués de la Quadruplico pour 
demander des éclaircissements sur quelques 
clauses du traité, mais les Busses n'expri-
mèrent, au cours de ces conversations, au-
cun désir de les voir modifier. 

A la séance plénlère de onze heures du 
matin, le 3 mars, sous la présidence de 
l'ambassadeur austro-hongrois M. de Merey, 
on a procédé d'abord à l'examen des pou-
voirs des plénipotentiaires, qui ont été trou-
vés valables. D'un commun accord, on a 
admis cette réserve que le comte Czernin et 
von Kuhlmann donneraient leurs signatures 
à Bucarest. 

TARDIVES PROTESTATIONS 
DES BOLCHEVIKS 

Le président de la délégation russe a fait 
alors deux déclarations : dans la première, 
il a relevé la stipulation contenue au der-
nier paragraphe de l'article 4 du traité sur 
la renonciation de la Russie à s'immiscer 
dans la réorganisation des réglons d'Arda-
han, de Kars et de Batoum, disant n'accep-
ter qu'en élevant une protestation contre 
cette clause, qui impliquait des modifica-
tions territoriales sans la consultation de la 
population. 

Dans la seconde déclaration, M. Sokolnl-
kofl releva d'abord que l'ultimatum alle-
mand avait touché la République russe pen-
dant la démobilisation, ce qui faisait qu'elle 
était contrainte de l'accepter et de signer le 
traité de paix qui lui était maintenant pré-
senté. Cette paix n'était pas une paix d en-
tente. Les peuples limitrophes russes étaient 
mis sous l'influence de l'Allemagne, sous 
prétexte qu'on leur accordait le droit de dé-
terminer leur sort. On protégeait ainsi les 
classes dirigeantes contre la révolution; on 
renforçait les forces contre-révolutionnaires, 
de même que la Quadruplice protégeait les 
forces hostiles à la révolution en Finlande, 
en Ukraine, et y poursuivait des buts stra-
tégiques. La Russie, à laquelle on faisait vlo-
lenoft en rompant l'armistice, signait le trai-
té de paix qui lui était présenté, sans vou-
loir entrer en négociations à son sujet. 

CINGLANTES REPLIQUES 
DES ADVERSAIRES 

L'ambassadeur de Mêrey, tout en réservant 
aux délégués de la Quadruplice le droit de 
répondre de façon approfondie à la protesta-
tion de la Russie, répondit en exprimant des 
regrets pour la délégation russe. Devant la 
protestation russe contre le dernier paragra-
phe de l'article 4 du traité de paix, il devait 
relever que la délégation russe était à même 
de négocier sur les clauses du traité qui lui 
était présenté et de demander une modififlca-
tion, et elle avait eu assez de temps pour 
cela. Si sans discuter elle acceptait en bloc 
le projet de traité, elle n'avait pas le droit de 
s'en plaindre; elle en était seule responsable. 

D'un façon générale, les puissances de la 
Quadruplice devaient décliner toute respon-
sabilité dans la situation actuelle de la Rus-
sie. Les pourparlers de Brest-Litovsk du-
raient depuis deux mois avec une suspension 
complète des opérations militaires. La délé-
gation russe, en utilisant judicieusement ce 
long délai, avait eu largement le temps de 
conduire a bonne fin l'œuvre de paix sur la 
base établie au début. D'ailleurs, on avait 
déjà discuté auparavant ces matières. Si la 
délégation russe changeait ultérieurement de 
route et renonçait maintenant aux conversa-
tions finales, la faute en remontait exclusi-
vement à elle seule. 

Le délégué turc Hakkl pacha a répliqua 
ensuite longuement à la premièrç déclara-
tion de Sokolnikoff. Il releva que la Turquie 
avait eu pendant quatre cents ans la pos-
session des régions d'Ardahan. de Kars et 
da Batoum. 

Le général Hoffmann a répondu ensuite 
aux reproches de Sokolnikoff que l'AUemia-
gne n'avait pas observé le délai de dénon-
ciation de l'armistice en renvoyant à la dé-
claration de von Kuihlmarm. dans la séan-
ce plénière du 10 février, d'après laquelle 
la rupture des négociations de paix par la 
Russie annulait l'armistice. 

M. Trotzky avait pris acte de cette décla-
ration sans protester. 

Le ministre Rosenberg exposa ensuite que 
le paragraphe 3, article 4, contre lequel la 
délégation russe réclamait maintenant, ne 
signifiait, pas, comme elle le prétendait, 
l'oppression des populations dans les ré-
gions d'Ardahan, de Kars et de Batoum, 
puisqu'elles régleraient elles-mêmes leur 
condition future. 

Il ajouta que la Russie était libre d'accep-
ter ou de refuser les conditions posées par 
l'Allemagne, de sorte qu'elle ne pouvait pas 
dire que la paix lui était imposée. 

L'Allemagne avait, en décembre et jan-
vier, loyalement cherché une paix d'entente; 
on n'avait pas pu cependant y arriver, par 
manque de bonne volonté de la partie ad-
verse. 

Cependant la présente paix n'était pas une 
paix impérialiste, car elle ne demandait ni 
annexions, ni contributions. Contrairement 
à l'affirmation du président de la délégation 
russe que l'Allemagne avait l'intention d'ai-
der les contre-révolutionnaires en Russie, h 
devait déclarer que l'Allemagne et ses al-
liés étaient loin d'avoir cette intention. Les 
puissances de la Quadruplice veulent seu-
lement qu'il n'v ait aucune propagande ou 
agitation dirigée contre elles ; elles laissent 
la. Russie faire dans l'intérieur de ses fron-
tières ce qu'elle voulait. < 

VAINCUS 
Après une réplique de Sokolnikoff, qui 

dans son ensemble ne fit que répéter ce qu'il 
avait déjà dit et quelques remarques secon-
daires du général Hoffmann et du ministre 
Rosenberg, la suite de la séance fut fixée à 
seize heures au lieu de quatorze heures. 

Après l'ouverture de cette séance, on a 
procédé à la signature du traité de paix, 
qui a été terminée à dix-sept heures. On a 
signé ensuite les -traités de droit, ce qui a 
duré jusqu'à dix-sept heures trente. 

LA SUEDE S'EST INCLINÉE 
Bâle, 5 mars. — On mande de Berlin : 
« Selon les déclarations du sous-secrétaire j 

d'Etat von Dem Busche à la commission plé- i 
nière du Reichstag, l'Allemagne signera très 
prochainement un traité de paix avec la 
Finlande. ,' . IL » La Suède, après avoir fait dabord des 
objections, a donné finalement son acquies-
cement à l'occupation par l'Allemagne des 
îles d'Aland. » 

LE MONTÉNÉGRO 
est contre la Paix séparée 

Paris, 5 mars. — Une agence ayant repro-
duit une information allemande prétendant 
que le Monténégro signerait lui aussi une 
paix très prochaine, le démenti oourageux 
et catégorique suivant a été aussitôt adressé 
à cette agence : 

« Veuillez avoir la courtoisie de publier 
que le gouvernement de Monténégro ne si-
gnera jamais que la paix qui sera concer-
tée après la victoire entre tous les Etats al-
liés, auxquels le Monténégro restera fidèle 
jusqu'au bout, comme il l'a toujours été. 

» Le président du conseil, ministre des 
affaires étrangères, 

.Eugène POPOVITCH» 

Les Délégations ont quitté Brest-Litovsk 
Bâle, 6 mars. — Les délégations de Brest-

Litovsk sont parties samedi et dimanche 
ajprès la signature du traité. La délégation 
russe partit pour Pleskau, vift Dunabourg. 

Certains membres de la délégation alle-
mande sont partis pour Bucarest rejoindre 
M. de Kuhlmann. Les autres rentrent à Ber-
lin. 

la Suspension des Hostilités 
Pétrograd, 5 mars. — Selon les derniers 

renseignements, les hostilités sont suspen-
dues sur tous les fronts. Sur celui du nord, 
les Allemands se sont arrêtés sur la Urne 
Narva-Pskov-Vitebsk-Mohilev-Orscha. 

On quitte en masse Pétrograd 
Pétrograd, 5 mars. — La population quitte 

eu masse Pétrograd, et comme les moyens 
de transport sont extrêmement défectueux 
de nombreux habitants s'en vont mon par 
chemin de fer, mais par les chaussées, dans 
des chariots. 

Moscou devient Capitale 
Pétrograd, 5 mars. — Malgré la signature 

de la paix, le gouvernement est décidé à 
poursuivre l'évacuation des institutions 
d'Etat à Moscou, Nijni-Novgorod et Kazan. 

i 4 FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 7 mars 1918 

(36) 

rie par la ïie! 
Par Mary FLORAN 

— Oui, jaloux de la sympathie qu'a pre-
mière vue vous accordez à ma mère, alors 

jqu'à moi, il a fallu tant de jours pour la 
Conquérir 1... 

:, — C'est que, pour elle, vous avez prépare 
le terrain, dit Bertrande. Venez-vous jouer 
>uie page de Mozart, c'est le chantre de l'a-
Jmitié, il me semble, avec sa douceur et sa 
jérénité... 

XIX 

,. Les jouais passaient dans une iutimilé 
kroissante et vraiment délicieuse entre les 
fl'Esports et les Drévoil. Madame Dréveil 
était venue, seule, rendre la visite de ces 
jtlames, et avait continué à leur plaire. Ber-
rtranxie voyait en elle la mère do Jean, et 
)nadamo d'Esports, une femme sérieuse, 
(intelligente, distinguée, qui, connaissant la 
Vie. devait comprendre ses propres senti-

r ' "«nents. Encore qu'elle n'aimât point à les 
/communiquer, \\ jui était les 
jjevinât. 

^S&^Mât sachant jjye madame DEfiïeil 

aimait beaucoup la musique, avait proposé 
qu'elle vînt un jour entendre celle qu'elle 
faisait avec son fils; et madame d'Esports 
en avait profité pour inviter madame Dré-
veil à passer la soirée à la villa. 

— Je ne sors plus jamais le soir, mada-
me, avait répondu madame Dréveil, qui, 
tout en Se prêtant volontiers aux relations 
commencées, ne voulait point, cependant, 
les multiplier, dans un but très louable de 
discrétion et de réserve, et dans un désir 
très légitime de garder toute sa liberté 

Alors Bertrande avait suggéré l'idée d'une 
réunion nn dimanche après-midi, seul jour 
où le docteur fût libre. Madame Dréveil 
n'avait pu se dérober, et, après les vêpres 
où elle assistait toujours, était venue à la 
villa. 

Les jeunes gens avaient fait de lu uni-
que et joué.dans la perfection, puis, gais 
heureux, ils avaient beaucoup causé, Oii 
avait pris la thé, le temps s'était écoulô 
comme un rêve. En revenant dïez eux. 
Jean était joyeux, mais sa mère restait sou-
cieuse. C'était la première fois qu'elle le 
voyait réuni à la charmante enfant qu'elle 
admirait sans restriction. Depuis quelque 
temps, une inquiétude flottait autour de son 
esprit sans y prendre corps; maintenant, 
elfe se précisait. A voir Jean près de Ber-
t^ande elle avait eu conscience du péril. 
Comment son fils resterait-il insensible a 
tant de charme, de grâce et de sympathie 
exprimée ? Pourtant, mademoiselle d'Es-
ports n'était pas pour lui. Il n'était près 
d'elle que le médecin, l'insouciance de la 
marquise sur leur intimité le prouvait clai-
rement. Alors, quel avenir était réservé a 
son pauvre Jean? 

Maie..elle se_ftarda .bi.en de, lui en Rorlet., 

Elle ne se targua pas non plus de ses in-
quiétudes pour espacer ses relations avec 
madame d'Esports. Dans son sens droit et 
juste, elle s'était rendu compte qu'elle n'é-
tait pour rien dans l'intimité établie entre 
Jean et sa malade, et que. s'y mêlât-elle, cm 
en restât-elle distante, cela n'y changerait 
rien. Et elle préfera se rapprocher, plutôt 
que de s'éloigner, car, si elle n'y pouvait 
rien, au moins serait-elle renseignée sur 
les progrès de cette bizarre et dangereuse 
amitié. Et peut-être, un jour, lui seralt-ll 
possible d'avertir son fils, si elle voyait son 
repos trop directement exposé. Quelle mère, 
du reste, sachant qu'un danger, n'importe 
lequel, menace son enfant, ne préfère le 
connaitre, même au prix de sa propre quié-
tude, que de s'en tenir à une égoïste igno-
rance 7 

Puis il était difficile à madame Dréveil de 
repousser les avances de cette adorable Ber-
trande qui, peu à peu, la prenait, elle aussi, 
sous son charme.Par ce seul fait (m'elle était 
la mère de celui que la jeune fille estimait 
être, pour elle, l'ami unique, sûr, désintéres-
sé, le premier qu'elle eût encore rencontré 
dans sa courte vie, madame Dréveil lui était 
déjà sympathique. La nature de cette vieille 
femme avait achevé de la gagner. Elle trou-
vait en elle une sérénité, une douceur, une 
;iHabilité qu'elle n'avait jamais goûtées avec 
sa mère, dont la sécheresse d'apparence ca-
chait et refrénait tous les élans du cœur. Et 
elle se sentait absolument à l'aise, épanouie, 
même, dans l'atmosphère d'indulgence et 
de bonté qui régnait, autour do madame 
Dréveil. Aussi, v donnait-elle libre cours à 
ses sentiments ' intimes, si généreux ot si 
purs, co qui la rendait plus séduisante en-

I cors. ' ' 

Aujourd'hui a commencé l'évacuation des 
commissariats des affaires étrangères, des 
voies et communications et des finances. 

Le gouvernement publiera to\rt prochaine-
ment un communiqué annonçant la néces-
cité de transférer la capitale à Moscou, en 
raison de l'impossibilité de l'avoir a la fron-
tière de l'Etat. 

Quant à Pétrograd, il sera déclaré port 
franc. 

Les Navires russes et l'Allemagne 
Londres, 6 mars. — A la Chambre des com-

munes, M. Macnamara, sous-secrétaire d'E-
tat à l'amirauté, a déclaré : 

« Autant que je sache jusqu'à présent, au-
cun navire de guerre russe n'est tombé aux 
mains des Allemands, mais nos renseigne-
ments sont Inévitablement encore incer-
tains, i 

Le Kaiser remercie Hindenburg 
Bâle, 6 mars. — Le kaiser a adressé au ma-

réchal Hindenburg, à l'occasion de la signa-
ture de la paix avec la Russie, un télégram-
me do remerclments, rappelant les batailles 
de Tanneberg, des lacs Mazuries et de Lodz, 
qui furent les bases de tous les succès ulté-
rieurs. 

Le kaiser ajoute : « Nos frères baltes sont 
délivrés du ioug russe et peuvent de nouveau 
se sentir allemands. » 

Il termine selon son habitude Jiar les mots -. 
« Dieu était avec nous et continuera de nous 
aider. » 

Congratulations tarco-bulgares 
Bâle, 6 mars. — A l'occasion de la paix avec 

la Russie, le chef de la délégation turque à 
Brest-Litovsk, Hakkl pacha, a adressé à M. 
Radoslavoff un télégramme le félicitant du 
succès obtenu et la remerciant du concours 
que la délégation bulgare lni prêta au cours 
des négociations pour la défense des intérêts 
de son pays. 

M. Raxloslavoîf a répondu en remerciait 
et en exprimant l'assurance que, de son côté, 
la Bulgarie, à qui la Turquie est liée par des 
liens solides et sua qui eûe compte dans l'a-
venir comme dans le présent, lui prêtera lo 
même concours pour la défense des Intérêts-
bulgares. 

Transfert des Ambassades américaine 
€t japonaise de Pétrograd 

Conare», 6 mars. — D'après un télégramme 
de Toklo transmis vlâ New-York, M. Fran-
cis, ambassadeur des Etats-Unis à Pétro-
grad, a transféré son ambassade à Vladivos-
tock. L'ambassade du Japon sera transférée 
à Irkoutsk ou Karbine, 

Les Négociations 
avec ia 

Hait Jouis à ia Roumanie pour signer 
h Paix 

Zurich, ô mars. — Les empires centraux 
ont accordé à la Roumanie un délai d'une, 
semaine pour signer le traité de paix éla-
boré par eux. Passé ce délai, si la paix 
n'est pas signée, les opérations militaires 
recoin rnenceron t. 

On croit dans ie» milieux politiques hon-
grois que les négociations pourront être ter-
minées vers le milieu de la semaine pro-
chaine Il paraîtrait que la Roumanie au-
rait offert de payer une partie de la dette 
d'Etat de la Bulgarie contre lu renonciation 
des coalisés à la rétrocession de la Do-
broudja. Cependant, les ennemis n'accep-
tent pas cette proposition et déclarent que 
la Roumanie devra signer le traité qui lui 
sera présenté par la Quadruplice. 

Les Conditions ennemies 
Bâle, 6 mars. —- A la Chambre bulgare, 

M. Tontscheff, ministre des finances, re-
venu de Bucarest, exposant la marche des 
négociations avec la Roumanie, a dit que 
quand l'aimistice fut dénoncé, le même 
jour les Roumains communiquèrent que 
le conseil de la Couronne, à Jassy, avait 
décidé d'accepter les conditions posées. 

Ces conditions comportent la cession de 
la Dobroûdja à la Bulgarie, la rectification 
de frontière roumano^hongroise et la con-
cession d'avantages économiques. 

On informa les Roumains qu'ils devaient 
signer, dans un délai expirant mardi à 
midi, le traité préliminaire et que les pour-
parlers reprendraient ensuite pour la con-
clusion d'un nouvel armistice et de ln paix 
définitive 

L'Abdication dn Roi serait exigée 
Zurich, 6 mars. Les journaux viennois 

disent apprendre de source autorisée que 
la première condition posée par ^Allemagne 
et l'Autriche-Hongrie à. la Roumanie pour 
conclure la paix consiste dans l'abdication 
du roi Ferdinand. 

Le Candidat de l'Allemagne 
La dynastie actuelle no leur offrant au-

cune sécurité, les Allemands appuieraient 
la candidature du prince Guillaume de Ro-
henzollern, frère du roi Ferdinand et neven 
également du feu roi Carol. Ce prince avait 
formellement renoncé au trône de Roumanie 
en 1886. Il était âgé alors de vingt-deux ans. 

Quand le gouvernement de Bucarest entra 
en campagne, il désavoua la politique de 
son frère et prit part aux opérations contre 
la Roumanie dans l'armée de Mackensen. 
Il adressa même une proclamation aux Rou-
mains lors de l'entrée des troupes alleman-
des à Craïova. ' 

La bonne Paix allemande 
Zurich, 6 mars. — Les journaux alle-

mands disent que la paix avec la Rouma-
nie sera une bonne paix allemande, comme 
celle conclue avec la Russie. 

Intervention du Japon 
Paris, 6 mars. — Dès qu% la question 

de son intervention a été soulevée et ren-
due pour ainsi dire nécessaire par les évé-
nements, le Japon a fait savoir aux puis-
sances de l'Entente qu'il n'entreprendrait 
rien sans leur adhésion et qu'il renoncerait 
à tirer aucun bénéfice territorial de son 
action. En somme, c'est comme man-
dataire des alliés que le ' Japon entend 
remplir sa mission. 

Dans ces conditions, les Etats-Unis, qui 
ont examiné de très près un problème dont 
ils reconnaissent toute l'importance, ont 
acquiescé à l'action japonaise en Sibérie. 
Ils en admettent la nécessité et acceptent 
les garanties morales qui leur ont été 
fournies; le Japon est décidé à intervenir 
en Sibérie pour y paralyser toute tenta-
tive allemande et assurer la liberté du tra-
fic le long du Transsibérien. 

Sur ces bases, l'intervention japonaise 
perd tout caractère de menace et de dan-
ger pour la Russie. Le Japon, mandataire 
des alliés, ne garantit p&s seulement les 
intérêts légitimes, mais il vient encore en 

aide aux Russes pour les empêcher d'êlrc 
exploités et saignés à blanc par les Alle-
mands. Il protégera de la rapacité de ces 
derniers une partie plus ou moins grande 
du monde slave. De cette façon il pourra 
beaucoup aider à ia formation dans l'ar-
rière-pays russe d'un groupement politique 
capable d'un effort de réorganisation. 

Mais, déjà, la propagande allemande 
s'empare de la nouvelle de l'intervention 
et essaye d'en tirer avantage. Elle annon-
ce que le gouvernement japonais se prépa-
re à déclarer la guerre à la Russie. Le jeu 
des Allemands est, à l'heure actuelle, si 
bien percé à jour qu'il y a heu d'espérer 
le voir échouer. Quoi qu'il en soit, les pour-
parlers à Tokio vont être menés ronde-
ment, car le temps presse On signale déjà 
que des prisonniers allemands internés en 
Sibérie et agissant sur un ordre reçu de 
Berlin commencent à détruire les ouvrages 
d'art du transsibérien. Il importe donc 
d'arrêter au plus tôt cette besogne des-
tructrice. 

Le Japon se rend parfaitement compte de 
cette nécessité et parait avoir pris toutes 
les mesures utiles pour agir vite dès que 
l'accord définitif sur les détails de l'inter-
vention sera conclu. 

Quelles seront les modalités de l'inter-
vention et quelle en sera la limite ? Aucun 
programme définitif n'a été encore adopté 
à cet égard, et le gouvernement japonais 
reste libre de sets déterminations. Le Japon 
ne commencera son expédition qu'à coup 
sûr. 

iToklo, 5 mars. ■— L'opinion, dans la pres-
sa et dans le public, est très partagée au 
sujet de l'intervention. D'un côté, dans cer-
tains milieux politiques qui représentent 
certains Intérêts commerciaux, ou regarde 
la menace allemande à travers la Sibérie 
comme une impossibilité; d'autre part, une 
fraction représentant les meilleurs éléments 
japonais exige chaque jour plus fortement 
l'intervention. 

Les principaux journaux de la capitale ap-
partiennent à cette fraction. Le journal offi-
cieux «Kokomin», qui représente les vues 
du premier ministre, affirme que le gouver-
nement court un risque irréparable s'il dif-
fère son Intervention contre l'AUema.gne et 
les bolcheviks en Sibérie, qui sera bientôt 
complètement contrôlée par eux. 

Les commentaires des journaux anglais 
et français, publiés ici, créent une profonde 
Impression. 

Navires de Guerre alliés à Vladivostok 
Tlentsln, 6 mars. — L'Angleterre et le Ja-

pon ont envoyé des navires de guerre à Vla-
divostok pour surveiller les unités navales 
russes dans le port. 

Des transports ont rapatrié récemment les 
Japonais établis dans la ville. 

LES RESTRICTIONS 
Tickets supplémentaires de Pain 

Paris, 5 mars.' — A la suite de nombreuses 
réclamations, le ministre du ravitaillement 
Vient de décider qu'il autorisait la délivran-
ce d'une ration supplémentaire de 100 gram-
rbes de pain par jour aux catégories suivan-
tes de consommateurs : 

Femmes enceintes, malades, personnes bé-
néficiant de la loi sur les familles nombreu-
ses, ouvriers travaillant la nuit, ouvriers 
exerçant des travaux exigeant une dépense 
considérable de force physique. 

Les personnes désirant bénéficier de cette 
mesure devront en faire la demande à leur 
mairie, en justifiant le bien-fondé de leur 
r«quête. Pour les femmes enceintes, la pro-
duction d'un certificat médical attestant leur 
état de grossesse sera exigé. 

Pour les malades, le certificat médical à 
produire devra indiquer la nécessité d'un ré-
gime de suralimentation; sa durée de vali. 
dt-té sera d'un mois seulement. 

Pour les ouvriers travaillant la nuit, ia 
demande sera accompagnée d'un certificat 
du patron, indiquant la nature du travail 
auquel est affecté le pétitionnaUe et les heu-
res pendant lesquelles 11 est occupé à ac-
complir sa tâché. 

Pour les ouvriers effectuant des travaux 
exigeant une grande dépense de force physi-
que, le certificat patronal mentionnera ex-
pressément la nature du travail effectué par 
le demandeur. 

Enfin, les personnes bénéficiant de la loi 
sur les familles nombreuses devront produi-
re un certificat du Bureau de bienfaisance 
de leur commune. 

Nos Cultures de Blé 
Paris, 5 mars. — Depuis le 1er janvier et 

plus particulièrement dans les départements 
situés au nord de Paris, les cultivateurs ont 
ensemencé de blés d'hiver des étendues re-
lativement considérables. On sèmera donc 
moins de blés de printemps, mais tout le 
monde sait que le rendement des blés d'hi-
ver est en général bien meilleur que. celui 
des blés de printemps. En outre, un gros ef-
fort est fait pour intensifier les semailles die 
'•es dentiers'blés dans les régions spéciale-
ment propres à cette culture.' 

Le Monopole du Café 
Paris, 5 mars. — La commission a» légis-

lation fiscale de la Chambre a décidé de 
proposer â la Chambre rétablissement du 
monopole d'importation des cafés verts et 
!'étude du monopote de la vente des cafés 
h.-rréflés. 

La Préparation de l'Après-Guerre 
Paris, 5 mars. — Le Comité international 

Suisse-Océan, présidé par M. Géo Gérald, 
député, et qui a pour but l'amélioration in-
tensive des foies ferrées transversales de 
Suisse ' SUT nos ports de l'Océan, Nantes, 
Saint-Nïizaire, La Palllce, La Rochelle, Bor-
deaux, organise une conférence à Lyon, à 
l'occasion de la foire. 

Cette réunion sera présidée par M. Her-
rlot, sénateur, maire de Lyon, ancien mi-
nistre, et la conférence sera faite par M. 
Adrien Lachenal, député de Genève, le jeu-
di 14 mars, h huit hearea du soir, dans la 
salle des Réunions industrielles du palais 
du commerce, 

n 

Les Forces -que le Japon 
pourrait envoyer ea Europe 

par se siBenen 
De la « Liberté » de Paris : 

« L'intervention possible du Japon dans la 
guerre terrestre par une marche de ses ar-
mées a travers la Sibérie représenterait un 
des plus grands efforts militaires qui aient 
encore été accomplis, mais il n'est pas au-
dessus des forces et du génie de ce peuple 
qui s'est assimilé si rapidement les Insti-
tutions et tes méthodes des armées de l'Eu-
rope. 

• D'ailleurs, en dépit des énormes distan-
ces a parcourir, une expédition vers la Rus-
sie peut être rapidement conduite. 

» L'exemple dès Russes eux-mêmes qui, 
pendant la guerre de Mandchourie, alors 
que- le Transsibérien était imparfait et in-
complet encore, ont pu soutenir une grande 
lutte contre les Japonais, démontre les pos-
sibilités de l'entreprise. Et nos alliés d'Ex-
trême Orient ont des qualités d'organisation 
et de décision bien supérieures à celles des 
Busses. 

» Toute la campagne a entreprendre re-
pose sur la possession et l'utilisation du che-
min de fer Transsibérien, qui relie Pétro-
grad et Moscou à Vladivostok., port russe, 
et à Port-Arthur, port japonais... 

» L'armé* japonaise est outillée pour l'ex-
ploitation de ces voies ferrées et la remise 
en état des tronçons détruits par les bolche-
viks... 

» L'utilisation de la vole ferrée sibérienne 
fut évidemment envisagée et préparée. Si la 
campagne s'engage, le Japon aurait aussi 
l'aide industrielle de l'Amérique pour l'ex-
ploitation intensive de la ligne, le double-
ment de la vole sur les parties à deux rails 
et l'accroissement des garages. 

» La progression de l'armée nippon© peut 
donc être très rapide, d'autant plus qu'elle ne 
trouverait pas devant elle de forces sérieu-
sement organisées, mais seulement des grou-
pes maximalistes sans connaissances mili-
taires et mal commandés... 

» Que peut envoyer le Japon dans cette ex-
pédition bien plus facile qu'elle n'apparaît 7 
Ce pays est en état de faire un très grand 
effort, plus considérable que celui dont les 
résultats fuirent la conquête de la Corée et 
rhégémonie sur la Mandchourie. 

» Peuplé de 53 millions d'habitants, un 
tiers de plus que la France, il pourrait dis-
poser sans peine, au dehors, de plus d'un 
million d'hommes, AU aenut de 1914, quana 
on ne supposait pas que l'on appellerait ja-
mais une proportion de combattants compa-
rable à celle mise. en ligne dans l'Europe 
occidentale, on estimait le nombre de Japo-
nais instruits par le passage sous les ar-
mes à 1 million 637,000, dont 742,000 dans 
l'armée active (gueneki), 780,000 dans la ré-
serve (yobi) et sa landwebr (kobl). Le ku-
kumin ou armée territoriale n'était pas con-
sidéré comme devant fournir plus de 113,000 
hommes. 

» Ces chiffres sont donc peu en rapport 
avec celui de la population. Le Japon pos-
sède bien trois fois plus d'hommes en état 
de servir; il pourrait longtemps maintenir 
îl effectifs puissants les divisions envoyées 
vers l'Europe, grâce à la possession du 
Transsibérien Au début de 1914, il comptait 
76 régiments d'infanterie, 27 de cavalerie, 
25 régiments d'artillerie montée, 10 batteries 
à cheval, 21 batteries de montagne, 6 régi-
ments d'artillerie lourde comprenant 96 bat-
teries de première ligne et 30 batteries de 
réserve ou de dépôt. 

» Par l'éducation intensive du corps d'offi-
ciers, ces unités peuvent être rapidement ac-
crues. On doit supposer qu'en prévision de 
son entrée à nos côtés, le Japon a dû prépa-
rer cet accroissement et est on mesure de 
mettre en route uno trè3 grande armée, 

» Même en tenant compte des garnison* 
nécessaires pour jalonner et tenir le Transsi-
bérien, on est en droit d'envisager l'arrivée, 
aux confins de ce qui fut la Russie, d'une 
force de 600,000 hommes; elle obligerait 
les empires centraux à un déploiement de 
forces peutrêtre triple. On voit de quel poids 
serait l'intervention. 

» Grâce au réservoir d'hommes constitué 
par son énorme population, le Japon entre-
tiendrait sans cesse au complet les effectifs 
de cette armée, alors que les Austro-Alle-
mands ne pourraient maintenir les leurs. 
Et cette armée admirablement armée, équi-
pée, instruite, est animéo d'un grand esprit 
militaire. Son intervention en Europe pour-
rait être décisive.» 

INTERROGATOIRE DE L'INCULPE 
Paris, 5 mars. — M Gaillaux a été Inter-

rogé aujourd'hui, de deux heures et demie à 
sept heures, par le capitaine Bouchardon, au 
sujet de l'enquête récemment faite en Italie 
sur son voyage. 

L'Affaire Lousîalot 
Paris. 6 mars. — Le lieutenant Jousselln 

a procédé dans la matinée à un nouvel in-
terrogatoire de M. Loustalot, député des 
Landes. 

L'Affaire Malvy 
Paris, 5 mars. — La commission d'Instruc-

tion de la cour de justice, réunie sous la 
présidence de M. Monis, a entendu M. Ley-
marie, ancien directeur du cabinet de M. 
Malvy, ministre de l'intérieur, et ancien di-
recteur de la Sûreté générale. 

L'interrogatoire a porté sur la gestion de 
M Leyrnarie, alors qu'il était au ministère 
de l'intérieur, notamment en ce qui concerne 
diverses grèves, l'affaire du « Bonnet Rou-
ge », les incidents Cauchon, etc. 

A la plupart des questions qui lui ont été 
posées, M. Leyrnarie a donné des raisons qui 
justifient à son avis ses actes. 

L'interrogatoire sera poursuivi demain 
mercredi; il est probable qu'en présence 
des affirmations apportées aujourd'hui par 
le témoin, des confrontations auront neu 
ultérieurement 

Londres, 5 mars. — Sir Eric Geddes, pre-
mier lord de l'Amirauté, a prononcé un im-
portant discours en présentant le budget de 
la marine devant la Chambre des communes. 

L'orateur se croit autorisé à dire que pen-
dant les trois derniers mois la guerre navala 
s'est montrée en notre faveur. 

• Les raids occasionnels sur nos convois et 
sur la côte anglaise sont du ressort naturel 
d'un ennemi bloqué qui essaie de harasse,' 
la flotte de blocus. La sortie du ■ Breslau » et 
du « Goeben • fut un raid de ce genre. » 

LA GUERRE SOUS-MARINE 

Le plus grand succès contre la campagne 
sous-marine eut lieu dans les mers conti-
guës à la Grande-Bretagne, avec l'aide des 
forces navales des Etats-Unis. D'un autru 
côté, 30 % de nos pertes marchandes se sont 
produites dans la Méditerranée, où il esi 
plus difficile de faire face à la situation. 

La maîtrise navale en Méditerranée est 
confiée aux forces navales françaises, et 
celles de l'Adriatique aux forces navales 
italiennes et britanniques. Ces forces sont 
sous les ordres respectifs d'un amiral fran-
çais et d'un amiral italien. 

La direction de la campagne antisous-
marin© dans la Méditerranée fut confiée 
par le conseil interallié naval à un comité 
siégeant a Home. 

Grâce à la grande courtoisie des autorités 
navales italiennes et françaises, sir Geddea 
a pu se rendre personnellement compte du 
travail et de la disposition de leurs efforts 
dans les diverses stations et, en même 
temps, il a pu inspecter les vastes établis-
sements élevés en vue de l'action navala 
et aérienne combinées et installées par les 
forces navales britanniques en divers points 
de la Méditerranée et de l'Adriatique. 

DANS LES EAUX GRECQUES 

A la demande du gouvernement grec, des 
officiers de la marine britannique assistent 
les Grecs dans la reconstruction et la réor-
ganisation de leur marine et de leurs chan-
tiers. 

Les forces navales grecques réorganisées 
coopèrent déjà dans la Méditerranée ~e1 
rendent de plus en plus de précieux ser-
vices. 

L'amiral Clifton Brown est plein d'en-
thousiasme pour la marine grecque. 

Le Premier lord fait connaître que les' 
forces navales dans les mers européenne* 
seront prochainement renforcées par des 
navires de guerre brésiliens. -

Sir Erric Geddes déploie ensuite un dia-
gramme d'après lequel la production detf 
navires, en janvier, se monte à 58,000 ton-
nes. Sir Erric espère que la production df 
février sera double de celle de janvier. 

Les sous-marins ennemis sont détruits en 
nombre croissant, et parmi les équipages des 
sous-marins augmente la répugnance a pren-
dre la mer. Les sous-marins opérant dans les 
mers contiguës à la Grande-Bretagne ont une 
chance sur quatre ou cinq de retourner à 
leur base, et on estime qu'on en coule autant 
qu'il en est construit. 

 « 
Eo Espagne 

LA NOUVELLE CHAMBRE 

Madrid, 5 mars. — On apprend de souref 
bien informée que la nouvelle Chambre sera 
constituée comme suit : 

Démocrates, 95; romanonistes, 39; alblstes, 
30; libéraux indépendants, 10; libéral, 1; in-

i dépendants, 10; conservateurs, 93; moristes, 
27; ciervistes, 25; conservateurs indépen-
dants, 3; jaimistes, 9; catholiques, 2; agra-
rien, 1; républicains, 15; réformistes, 9; so-
cialistes, 6; l'épublloains indépendants, t; 
catalanistes, 20; républicains nationalistes, :•■ 
nationalistes catalans, 3j nationalistes bas-
ques, 7; régionaliste asturier, 1; régionalisât 
andalou, 1. 

LE MINISTERE 

Madrid, b mars. — Le « Heraldo », de Ma 
drid, croit savoir que les partisans de M. 
Dato refuseront de faire partie du cabinet 
de concentration. 

Le bruit avait couru dernièrement que ïs 
présidence du Congrès serait offerte ar 
comte de Romanones. On dit dans les mi-
lieux politiques que celui-ci aurait fai' 
quelques réserves. Il désirerait savoir exac 
tement si la majorité qu'il pourra groupet 
BUT son nom sera de nature à lui conférei 
tout l'autorité nécessaire. 

On affirme que les Datistes auraient dé 
cldé de voter par bulletin blanc pour réscr 
ver toute leur liberté d'action dans l'avenir. 

L'Affaire Hélène Brion 
L'ENQUETE EST CLOSE 

Paris, 5 mars. -- Le capitaine Larcher, 
rapporteur au premier conseil de guerre, 
vient de clore son enquête dans l'affaire des 
propos alarmants tenus par l'institutrice de 
Pantin, Hélène Brion, et aujourd'hui il l'a 
transmisa au gouvernement militaire de 
Parie, Les débats auront lieu le 21 mars. 

On annenoe qu'une inculpée, Mme Suzan-
ne Dùfour, bénéficierait d'une ordonnance 
de non-lieu, alors qua l'agitateur Moublard, 
comme. Hélène Brion, serait renvoyé devwrt 
les juges militaires. 

Pour la Confiscation 
des Sommes reçues par les Traîtres 

Paris, 5 mars. —M. Cléiniemceau, président 
du conseil, ministre de la guerre; M. Louis 
Nam, ministre de la justice, et M. Georges 
Leygu.es, ministre de la marine, ont présenté 
un projet de loi tendant à' assurer plue com-
plètement la répression des crimes et dé-
lits contre la sûreté extérieure de l'Etat. 

« Ce projet de loi, est-il dit dans l'expose 
des motifs, doit combler la lacune qui exis-
te dans notre législation pénale en ce sens 
qu'aucun texte ne prévoit, en matièra de 
trahison et d'espionnage, la confiscation des 
sommes que la coupable a reçues pour prix 
de son crime II faut que dans toue les cas 
de trahison et d'espionnage la confiscation 
soit prononcée. » 

Condamnation à mort 
Toulouse, 5 mars. — Le conseil de guerre 

de Toulouse a confirmé ce soir à l'unanimité 
la condamnation à la peine de mort pronon-
cée le 23 janvier par le conseil de guerre de 
Montpellier contre le nommé Espauloilla, 
sujet français, âgé de cinquante-deux ans, 
qui avait été arrêté à Perpignan pour intelli-
gences aveo l'ennemi. 

Un Hydravion s'écrase 
sur la Grève 

Nantes, 5 mars. — Ces jours-ci, malgré la 
tempête qui régnait sur la côte, deux avia-
teurs alliés,, un officier et un marin, pre-
naient leur vol avec un hydravion. Ils fu-
ient pris dans un remous à 200 mètres de 
hauteur, au-dessus de l'Ile Tudy. et l'on 
vit brusquement l'appareil slncllner sur 
une aile, tomber et s'écraser sur la grève 
de l'île des Chevaliers. Lorsque les secours 
arrivèrent, l'un des pilotes respirait encore, 

i mais il mourut presque aussitôt; l'autre fut 
retrouvé à plusieurs mètres plus loin, en-
foncé dans un mètre de vase. 

L'Accord commercial 
franco-espagnol 

Parts, 5 mars. — les journaux espagnole 
donnent la convention commerciale entre la 
France et l'Espagne et tes commissaires 
français, MM. de Lasteyria et Mauclère, com 
me étant repartis le 3 mars pour la France 
la convention étant maintenant soumise aux 
deux gouvernements. 

D'après la « Epoca », les bases fondamen-
tale» de l'accord sont : le développement 
des bonnes relations, la réciprocité dans les 
échanges, en tenant compte de préférence 
des besoins nationaux de part et d'autre el 
des engagements contractés avec d'autres 
pays. L'Espagne enverra en France les mi. 
nerais les lames manufacturées, tissus, fils 
et articles de chanvre, de coton, de jute, 
des chaussures, des articles manufacturé? 
de fer et d'acier, des voitures, véhicules de 
toutes sortes, du riz, des oignons, des pom-
mes de terre, de l'huile d'olive, des figues 
et des raisins secs, des conserves. 

Par réciprocité, la fiance fournira des 
phosphates de chaux d'Algérie, du copra de 
Madagascar, du goudron, des machines et 
des outils, du matériel électrique, des pro-
duit* chimiques et pharmaceutiques, des 
pièces de rechange de machine*, d» la soie 
et bourre de soie, des fibres végétales. La 
France permettra l'importation sur son ter-
ritoire de tous vins (dan6 la proportion glo-
bale mensuelle de 250,000 hectolitres ou 1 
million 500,000 hectolitres et 100,000 hecto-> 
litres d'alcool), d'oranges, de bananes et au< 
très fruits frais dans une proportion mem 
suelle égale à la moyenne des Importations 
dans les mêmes mois des cinq dernières an< 
nées, des lièges dans la proportion maxi-i 
mum de 60 % de la moyenne des cinq der-
nières années et des essences végétales d» 
parfumerie. 

Le gouvernement espagnol pourra impo< 
ser des droits d'exportation, afin que ces 
droits servent de régulateurs des prix suf 
le marché intérieur. 

Le gouvernement français accorde le libra 
transit de Suis.se -en Espagne aux machines 
électriques et turbines construites en Suisse, 
ainsi qu'aux graines de betterave et aux ai-
guilles. 

L'Espagne autorisera, de son côté, le li-
bre transit de quelques produits entre la 
France et ses colonies. Un consortium d« 
banquiers et d'exportateurs espagnols, et un 
consortium de banquiers français sont cons-
titués pour faciliter l'achat des produits es-
pagnols. Dn crédit mensuel de 35 millions 
de pesetas sera ouvert à la France par le 
cousortiuoûD. espagnol à cet effet. Ce crédit 
sera garanti par un dépôt en Espagne d'o-
bligations du Trésor français, payables eu 
Espagne en pesetas et, de préférence, de va-
leurs espagnoles. 

Cet accord sera en vigueur jusqu'au 31 
décembre 1918. U sera lie â celui entre l'Es< 
pagne et les Etats-Unis, c'est-à-dire que si 
faccord hispano-français ne pouvait être 
réalisé, l'accord hispano-nord-amêricain 
resterait sans effet. 

A vivre ainsi au centre d'un pauvre villa-
ge, à coudoyer des humbles et des déshéri-
tés de la via, Bertrande avait été prise d^i-
ne fièvre de charité. Elle avait entendu dire 
que le docteur Dréveil était la bienfaisance 
même, et que sa mère multipliait les aumô-
nes; non point seulement les aumônes d'ar-
gent, les inoins méritoires de toutes, parce 
que les plus faciles, mais ces aumônes de 
peine, de temps, de soins où l'on met une 
grande part de son moi Intime, de son cœur 
et de sa foi. Entraînée par cet exemple, elle 
avait voulu l'imiter. 

Elle avait pris, en commençant, la partie 
la plus aisée de la tâche : travailler pour les 
pauvres. Assise dans son salon bien chauf-
fé, dont la tiède atmosphère, embauméa^u 
parfum des fleurs qui s'y épanouissaient, 
donnait l'illusion de l'été, les douces pelo-
tes veloutées do laine blanche, bleue ou ro-
se se convertissaient, sous le crochet d'écail-
lé manié dextrement par ses doigts agiles, 
en brassières, en jupons, en capelines et en 
chaussons. Le tout- frais, gracieux, élégant 
comme semblait devoir l'être tout ce qufap-
]>rocliait la jolie enfant. 

Peu habituée à ce genre de travaux, il lui 
avait, fallu des conseils. Elle était allée les 
chercher près de madame Dréveil, qui, ne 
les lui ayant d'abord donnés que par stricte 
politesse, prenait plaisir, maintenant, à ini-
tier Bertrande aux secrets des mailles à l'en-
droit et des mailles à l'envers du vieux tri-
cot de nos mères, et au point tunisien, au 
point nid d'abeille, du crochet son fils aîné. 
Car, en travailla-ut, on causait, et madame 
Dréveil était chaque jour plus conquise par 
la riche et délicate nature morale que ces 
causeries lui révélaient, dans soft intaDgi-
hla drxiltora^at. saplilisuU»: nureié. -

Maintenant Bertrande, c'était sa prome-
nade, veinait chez madame Dréveil toutes 
les après-midi. Quand elle arrivait, le doc-
teur était parti, elle s'en allait avant qu'il 
ne fût revenu. Elle ne demandait, du reste, 
pas à le voir, mais elle s'imprégnait de l'es-
prit de sa vie propre, par son intimité crois-
sante avec sa mère. 

De madame Dréveil, elle apprenait bien 
d'autres ohoses encore que les points de tri-
cot ou de crochet. Elle apprenait la vie des 
humbles, ses mérites, la grandeur que peut 
cacher sa simplicité et ses joies. Elle se 
plaisait à faire parler la mère du docteur 
do sa vie de jeune fille, de son mariage, de 
son existence d'éroouse. Et, dans le culte gar-
dé par la veuve à la mémoire de son mari, 
elle devinait un amour réciproque, très 
giraaid, très doux, comme celui qu'elle-mê-
me, un jour, avait rêvé et dont elle n'avait 
jamais vu autour d'elle la réalisation. 

Madame dfEsports laissait sa fille aller 
seule chez madame Dréveil, comme, chaque 
soir, elle la laissait causer seule avec la doc-
teur. Ce n'était point qu'elle se désintéres-
sât de son enfant, mais, quand elle ne sa 
sentait pas lui être indispensable, elle re-
tournait, inconsciemment peut-être, à co dé-
tachement des autres qui la faisait vivre en 
elle-même et pour elle-môme, et avait creu-
sé, dès l'enfance, entre elle et Bertrande, le 
fossé d'un éloignornent moral, bien diffîoiïe 
à franchir ensuite. 

Quelquefois, pourtant, la marquise venait, 
vers quatre heures, rechercher Bertrande 
Cbcz madame Dréveil. Elle restait, quelques 
minutes, causait avec jrràce, et s'en alla.it, 
consciente d'avoir rempli un devoir de poll-

. tesse. 
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limites qu'elle avait d'abord fixées à sa cha-
rité. Après avoir confectionné les vêtements 
d'enfant, madame Dréveil lui proposa de 
venir, aveo elle, en distribuer quelques-uns. 
Bertrande pénétra dans les chaumières, vit 
les pauvres foyers sans feu, les huches sans 
pain, les mains, bleuies par le froid, des pe-
tits enfants, et le tremblement sénile des 
vieillards, accru par les fnsisons de îtU-
var. Il eh naquit, en Son cœur généreux, 
une pitié immense pour ces déshérités, et 
pour ce genre de malheur qta'elle ignorait. 
Jusqu'à œ jour, elle n'avait pas connu la 
misère. Les récits ne peuvent jamais en don-
ner une idée exacte. Il faut la coudoyer 
pour s'en rendre compte, et eTte n'en avait 
jamais eu l'occasion. 

A Paris, elle est encore plus loin des clas-
ses riches qu'ailleurs. A la campagne, on 
la trouve sur son ciiieanin, mais encore faut-
il s'y arrêter. Or, Bertrande passait aux 
champs, naguère, les quatre plus beaux 
mois da raainée, oeuix où, à défaut de l'fttxe, 
le soles! réchauffe, où le travail rural donne 
du pain, et elie ne connaissait les pauvres 
que par quelques mendiants de profession, 
sordides et hardîs, qui lui tendaient la main 
sans l'intéresser ce qui était très légitime. 
Mais elle n'avait jamais vn de près les in-
fortunes cachées, pastois très (Mgnea, très 
courageuses, et dont la résignation appelle 
ia compassion. Ce fut une révélation poor 
elle de savoir qai'on pouvait souffrir autre-
ment, et plus qu'elle n'avait souffert, et qnjp 
tes privations matérielles peuvent être une 
douloureuse épreuve 

Mais, .i ca genre d'épreuve. Il y a des re-
mèdes, et ce fut en mime temps pour elle 
une jouissance, Inconnue aussi, die pouvoir 
les" y apporter. Alors elle tut misa dhina 

véritable folle de bienfaisance. Madame 
Dréveil en souriait, la trouvant peut-être un; 
peu exagérée dans, ses mandifestations, main 
c'était un bienfait pour cette enfant, que lae 
vie avait visiblement blessée, que d'y trou-
ver maintenant une orientation et un but, 
passagers peut-être, mais qua, par tour sai-< 
ne dùtracûon et la récompense que, sans 
doute, Ils comporteraient, l'aideraient à re< 
prendra goût et confiance à l'existence. FJ( 
elle se disait aussi, dans ea longiuô et susÀ 
expérience dea gens et des choses, que desf 
ingratitudes, des déceptions, des erreurs* 
viendraient peu à peu reiréner ce zèle ex* 
cessif et le ramener aux limites de la strîotet 
raison. 

Madame d'Esports n'appréciait pas lanoun 
velle fantaisie de sa fille, car, à aes yeux;,; 
ce n'était <jue cela; mais elle était heureusej 
quelle fût si facile à satisfaire, et que son 
résultat égayât et occupât celle qu'elle cou-* 
sidérant, encore comme une malade. 

Eue avait applaudi aux jolis tricots blancs 
et roses, et en avait même confectionné! 
quelques-uns. Mais quand Bertrande com-
mença ses visites de aharité, eûe refusa net-' 
teuiJOTrt de l'y accompagner. 

— Je n'ai jamais eu le goût du taudis, lui 
répondit-elle, mais plutôt l'horreur, unehoiN 
reux qua je ne saurais dissimuler. Et puis,-
je sais trop bien que, de toutes ces courses, 
o'est seulement la carte de visite, en mon-î 
nale sonnante, qu'on laisse derrière sol, qui» 
lait plaisir; aussi }» me contente de l'y «n-< 
voyer. Maintenant, ai tu veux jouer au pe* 
lit manteau bleu, je ne t'en empêche pas*' 
îeuie-meiit Je m'informerai près du docteiu* 
s'il n'y a point de danger que m ne (Sontraj* 
tes quelque maladie dans ces Intérieurs mi« 
-Arables. iA «utwrau 
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DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIER 
les Événements de Russie 

Les Soviets de Province 
contre la Paix hontease 

Pétrograd, 4 mars. — Si l'on en juge d'a-
bïôs les résolutions votées par un grand nom-
pre de Soviets de la province dont l'attitude 
fc'est nettement prononcée contre la paix, no-
tamment le Soviet de Moscou, et par les pro-
testations générales qu'ont soulevées les der-
nières propositions de paix auxquelles ont dû 
Souscrire sans discussion hier les plénipoten-
tiaires envoyés à Brest-Litovsk, il semble peu 
brobable que le traité de paix soit ratifié par 
te Congrès général des Soviets convoqué pour 
Je 12 mars a Moscou. 

i Le délai de quinze jours accorde par les Al-
ïlemands pour cette ratification constitue 
donc plutôt pour le pouvoir du Soviet un 
fcépit très "opportun qui vraisemblablement 
îifira mis à profit pour l'organisation de l'ar-
Imée rouge et le développement des moyens 
5«Î défense Déjà, dans une décision extraor-
dinaire du conseil ries commissaires du peu 
iple publiée, il est vrai, avant la signature 
2B la paix, l'évacuation de Pétrograd est 
Sès à présent presque envisagée avec la 
destruction systématique de tous les appro-
visionnements et du matériel qui n'auront 
ipu être enlevés. 

La Réaction contre les Bolcheviks 
iPétrograd, 4 mars (source maximaliste). 

S» Dans les villes sont placardées des décla-
rations du général Menk, annonçant que 
Ses troupes allemandes se sont avancées 
dans le but d'assurer l'ordre et le calme et 
de nettoyer la contrée des pillards. L'ordre 
flans la ville est maintenu par les élèves-
officiers, qui se tiennent aux carrefours 
tevec les patrouilles allemandes. 

Une milice est formée par les élèves offi-
ciers et les officiers qui traquent les bolche-
jviks et les membres des Soviets et les dénon-
cent aux Allemands. Cette même milicfci 
fait des perquisitions chez les particuliers 
tet prend leurs armes, conformément aux 
(exigences du général Menk, et les remet en-
tre les mains des Allemands. 

L'état-major allemand reçoit toute la jour-
née des informations de bourgeois, d'offi-
iîiers, de fabricants, de propriétaires des en-
virons et de gérants de banques. 

Les officiers de l'endroit ont envoyé une 
délégation au général Menk, dont la oon-
rversation est reproduite presque mot à mot 
par des témoins dignes de foi. La voici en 
jeubstance • 

Les officiers chargés du pouvoir : « Noua 
Oêclarons que les officiers ont été impute-
sans jusqu'à présent à défendre la patrie 
jet qu'Us ne se comptent plus comme faisant 
partie de l'armée active. Nous n'avons rien 
de oommun avec les bolcheviks et nous es-
pérons que le commandement allemand 
prendra en considération notre déclara 
Slon. » 
i Le commandement ennemi : <t Nous pren-
drons certainement en considération que 
ivous ne prenez pas part à la guerre, sinon 
,vous sere? considérés comme prisonniers de 
feuerre, et nous espérons que le commande-
Sment allemand en tiendra compte. » 
• Les officiers : « Nous désirerions savoir plus 
«exactement que vous offrirez de votre côté 
tan entier appui dans la lutte contre les bol-
cheviks. » 
i Le commandement allemand r i La lutte 
.contre les bolcheviks est notre affaire. Vous 
devez rendre les armes, alors vous jouirez de 
la liberté. » 
i Les officiers : « Nous demandons qu'on 
Sious permette comme une exception de for-
tener une réunion générale des officiers rus-
ses pour déterminer notre ligne de condui-
te. > 

Le commandement allemand : « Cette réu-
nion est superflue. » 

i Tel fut le dialogue historique. 
! La ville est remplie d'officiers paradant en 
ifepaulettes. La bourgeoisie ne perd pas son 
temps : après les réclamations des anciens 
propriétaires d'hôtels, ces hôtels ont été re-
Sirés à la collectivité des serviteurs et rendus 
fe leurs premiers possesseurs. Les propriétai-
res de fabriques militarisés font des démar-
ches pour qu'elles soient occupées par les 
teoldats allemands. Les popes sont sortis dans 
îles rues et se sont rendus chez le général al-
lemand. 

Le Japon agirait rapidement 
Washington, 5 mars. — On déclare dans 

Ses cercles diplomatiques que le Japon agira 
probablement rapidement en vue de faire 
ïace à la situation. 

: Il laisse aux échanges de vues diplomati-
iques en cours le développement de l'accord 
entre l'Amérique et les alliés au sujet de la 
ijportée et du but de l'entreprise. 

Un Grand Discours 
de M. Orlando 

A LA CHAMBRE 
Les Saisies 

de Marchandises prohibées 
Paris, 5 mars. — La Chambre aborde la 

discussion du projet tendant à la saisie, à 
défaut d'autorisation, des marchandises 
prohibées par la loi du 6 mai 1916. 

M. François Fournier demande qu'on 
mette en circulation 80,000 hectos de vins 
d'Espagne restés en souffrance sur les qruais 
de Cette, et des autres quantités importées 
dans le port de Marseille. Ces vins étaient 
en cours de route au moment de l'interdic-
tion d'importer, et n'ont pu être acheminés 
vers l'intérieur. 

M, Klotz, ministre des finances : Votez la 
loi, et les intéressés auront peut-être satis-
faction. 

M. François Fournier regrette que ce ré-
gime contribue à la hausse excessive des 
vins, des draps, etc. 

M. de La Trémoille, rapporteur, avec le 
ministre demande le vote du projet qui per-
mettra de sortir de cette situation. Le pro-
jet met fin à l'arbitraire administratif, et 
prévoit des sanctions sévères contre les im-
portateurs — la plupart étrangers — qui ne 
sont pas de bonne foi. Le projet prévoit 
d'ailleurs des exceptions pour les commer-
çants qui ont des* stocks. Dans les trente 
jours de la promulgation de la loi, ceux qui 
ont des stocks dans les ports adresseront 
une demande de dérogation, sur laquelle 
statuera le conseil des ministres, qui pourra 
les accorder. (Applaudissements.) 

Dans la discussion des articles, on porte 
de trois à cinq jours le délai de déclaration 
d'arrivée dans un port des objets importés 
après l'arrivée de la marchandise. 

L'ensemble du projet est adopté à mains 
levées. 

Le Budget des Finances 
On reprend la suite de la discussion du 

budget des finances. 
M. Paul Ganstans (Allier) réclame une ré-

duction radicale du nombre des fonctionnai-
res des contributions directes pour augmen-
ter leurs traitements. 

M. Klotz répond qu'il se préoccupe du pro-
blème du recrutement des fonctionnaires. 
Le nouveau projet d'indemnité de vie chère 
va être déposé pour le budget de 1919. Le 
ministre se préoccupe de l'amélioration des 
traitements de début des agents des finan-
ces, qui ne seront plus réduits à des traite-
ments de misère. 

M. Giray (Isère) présente les revendica-
tions du Congrès des planteurs de tabac, 
décidés à ne pas planter l'an prochain si 
l'on n'augmente pas le prix d'achat du ta-
bac. En vue de ce relèvement justifié par 
le prix des engrais et de la main-d'œuvre, 
M. Giray propose une augmentation de cré-
dit d'un million. (Applaudissements.-) 

Un commissaire du gouvernement répond 
que le tabac revient somme toute à 280 fr. 
les 100 kilos avec le déchet; c'est le prix que 
nous payons aux Etats-Unis. Le prix fixé par 
le ministre des finances pour l'an prochain, 
90 fr. de plus, est suffisant. 

M. Klotz; Les crédits sont suffisants et 
l'administration fera les sacrifices néces-
saires. La surprime de 50 fr. ne sera pas la 
dernière. Il est indispensable que les com-
battants ne manquent pas de tabac et que 
nous ayons des stocks pour l'intérieur. Il 
faut donc développer la culture. Le minis-
tre s'y emploiera utilement. 

Sur la promesse du ministre de recevoir 
la délégation des planteurs de tabac, M. 
Giray retire son amendement. 

Après le vote du budget des finances, on 
commence la discussion du budget de l'a-
griculture. M. Chaulet se plaint de l'exploi-
tation abusive des forêts de pins des Lan-
des et de la Gironde, situation qui pourrait 
avoir des conséquences graves après la 
guerre. 

M. Boret, ministre de l'agriculture : J'en-
verrai un inspecteur des forêts laire une 
enquête sur place, et des mesures seront pri-
ses vis-à-vis des Compagnies exploitantes. 

On vote sans discussion les divers chapi-
tres de l'agriculture et ceux du ravitaille-
ment. 

■ Rome, 5 mars. — M. Orlando, président 
nu conseil, a prononcé hier, au Sénat un 
grand discours dont voici une rapide ana-
lyse : 
' Parlant des buts de guerre, l'orateur dé-
fclare : « L'Italie poursuit le but essentiel 
d'avoir des frontières défendables et de sau-
vegarder les droits imprescriptibles de la na-
tion italienne » 

M. Orlando a affirmé ensuite la résolution i 
du gouvernement de frapper tous ceux, à 
nuelq .3 classe qu'ils appartiennent, qui vio-
lent ou oublient leurs devoirs envers la pa-
irie. Il faut même, il est essentiel, que par 
ï'arme de la justice soient parés les coups 
des traîtres ennemis. On doit tout tenter, 
jout oser pour que l'Italie vive. 

Un ordre du jour approuvant les déclara-
tions du gouvernement est voté par accla-
■îiations. 

L'Affaire Caillaux-Hervé 

Le Mans, 5 mars. — Aujourd'hui a été 
appelée devant la cour d'assises l'affaire 
£aillaux - Hervé, ou plus exactement, ainsi 
flue l'a dit l'huissier audencier, « le minis-
(tère public contre Hervé ». 

Le procureur de la République a déposé 
«es conclusions tendant au renvoi de l'al-
jtaire « attendu que le plaignant, M. Joseph 
(Caillaux, fait l'objet devant le 3» conseil de 
guerre de Paris d'une poursuite pour ma-
jnœuvres tendant à briser pendant la guerre 
ikctuelle les alliances de la France; attendu 
toue dans l'intérêt d'une bonne admi-
nistration de la justice et pour éviter au-
jtant que possible toute contrariété dans ses 
décisions, il importe que l'action criminelle 
dirigée contre Joseph Caillaux reçoive so-
lution avant l'instance en cours, 
t L'avocat de M. Hervé ayant déclaré s'en 
Rapporter à la cour, celle-ci, après délibéra-
tion en chambre du conseil, a renvoyé l'af-
Xaire à la prochaine session. 

En Espagne 
LES MENEES DE L'ESPIONNAGE 

ALLEMAND 

-Madrid, 5 mars. — Les révélations annon-
cées par le journal «El Soi» au sujet de 
^organisation de l'espionnage allemand en 
Espagne et des relations de l'ambassade al-
lemande avec des éléments anarchistes oc-
cupent les deux premières pages du journal. 
(, Le document qui constitue la base de l'in-

Èrmation est une lettre du premier secré-
ire de l'ambassade allemande à Madrid, 

ton Stohrer, à un anarchiste, Miguel Pas-
khual, domicilié à Madrid, calle Alfonso, 6. 
L'« El Sol » donne dans sa première page 
ton fac-similé de la lettre. Il y est question 
run remboursement à PaschùaP d'une som-
me de cent pesetas payée par lui pour l'im-
pression d'une feuille volante. 

Le journal publie ensuite les déclarations 
fie Paschual, qui raconte en détail l'origine 
ne ses relations avec l'ambassade d'Alle-
magne et la part que lui et ses coreligion-
naires prirent dans la furieuse campagne 
pontre le comte de Romanones, alors que 
jcelui-ci était président du conseil 
\ Il termine en affirmant qu'il est en pos-
session d'autres documents plus importants 
mn seront remis par lui-même aujourd'hui 
entre les mains du président du conseil des 
ministres : ces documents mettent en pleine 
lumière le double jeu de l'Allemagne ç-ui 
travaillait les milieux anarchistes espagnols 
tout en accusant les alliés de fomenter là 
dévolution en Espagne. En réalité, la main 
ne i Allemagne pourrait se retrouver dans la 
plupart des troubles qui ont agité la Pénin-
sule aU cours de ces derniers mois, ce qui 
ne 1 empêchait pas de représenter l'empire 
allemand auprès des conservateurs comme 
le suprême rempart de l'ordre et de la mo-
warchie. 

Les Sursitaires porteront 
un Insigne 

Paris, 5 mars. — Les sursitaires vont être 
astreints au port d'un insigne distinctif Cet 
insigne consistera en un brassard de toile 
bleue; il portera au recto, et de façon très 
apparente, la lettre.S., de couleur rouge; 
un morceau de toile blanche sera cousu au 
verso et recevra les indications suivantes : 
région, nom et prénoms, recrutement, clas-
se, matricule. 

Tirages financiers 
VILLE DE PARIS 1898 

Le numéro 123,556 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 557,485 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
503,709 547,332 223,715 32,817 

Les Quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

227,005 517,827 661,710 267,705 
les quarante numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
573,897 227,787 147,345 69,431 351,145 609,606 496,029 
597.761 263,839 23,303 546,106 379,209 396,711 186,637 

9,022 646,277 44,774 599,998 515,325 302,096 318,982 
275,381 648,142 69,461 392,316 238,616 254,438 677,215 
405.762 173,197 408,880 676,551 688,855 289,493 245,928 

580,499 625,968 257,385 231,415 426,313 
1,447 numéros sont remboursables au pair. 

VILLE DE PARIS 1912 (3 %) 
Le numéro 633,274 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 124,391 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
18,999 35,400 264,740 147,378 532,431 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
500 fr. : 
574,927 256,326 53,580 317,062 411,853 407,085 652,881 
566,840 636,064 141,283 239,689 125,410 213,237 215,093 
201,333 631,288 422,623 302,087 360,365 70,849 21,158 
250,426 463,00-1 55,392 224,041 632,880 391,772 69,749 
244,721 353,188 212,191 35,183 657,966 524,829 690,074 

OBLIGATIONS FONCIERES 1879 
Le numéro 1,407,425 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,046,325 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 4,211 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10,000 fr. : 457,172 et 705,203. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
1,544,134 487,352 722,275 1,448,268 733,390 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga 
gnent chacun 1,000 fr. : 
1,345,183 814,803 1,593,929 270,025 344,174 1,257,065 

47,579 345,443 502,944 696,299 '336,603 1,092,015 
181,598 1,265,575 44,173 1,501,423 498,151 1,764,058 

1,657,331 745,394 915,271 1,121,740 1,717,815 587,283 
1,339,836 472,344 945,181 842,160 300,802 1,110,342 
1,551,337 993,600 1,740,752 214,612 1,120,840 1,435,937 
1,081,420 948,631 1,066,495 1,334,473 1,012,193 465,441 

458,534 375,372 1,057,682 1,218,419 872,243 452,930 
995,050 1,511,404 11,251 58,416 930,584 321,180 
997,301 1,473,495 276,573 647,599 69,665 925,466 
27,672 829,772 1,241,993 1,015,344 1,525,624 856,808 

611,898 190,613 1,571,699 1,509,824 1,180,066 28,230 
1,375,168 853,288 90,057 958,655 1,299,438 1,772,408 

1,719 1,177,792 1,544,298 902,292 438,625 1,608,737 
1,650,649 1,565,590 708,091 1,056,910 384,815 250,031 

16,597 numéros sont remboursés au pair. 
OBLIGATIONS FONCIERES 1885 

Le numéro 582,656 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 779,132 gagne 25,000 fr/ 
Les six numéros suivants 5,000 fr. : 

524,325 929,744 717,071 746,125 179,144 888,356 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent 1,000 fr. : 
93,401 540,118 294,262 721,122 130,804 853,013 348,780 

527,530 579,005 441,040 337,778 489,833 151,041 946,913 
661,386 450,818 631,681 333,006 2,801 437,943 347,108 
681,669 713,833 68,669 185,134 729,851 692,235 102,845 
319,453 428,808 434,117 982,599 242,607 934,285 792,992 
515,782 493,508 11,003 187,901 669,477 422,145 31,321 

479,947 461,743 91,839 
OBLIGATIONS FONCIERES 1909 

Le numéro 1,350.883 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 897.929 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
1,151,909 903,507 942,166 

221,307 926,942 
Les soixante numéros 

cun 500 fr. 
872,494 905,900 393,832 
598,695 1,085,338 1,138,441 
336,398 1,250.293 136,768 
542,690 701,100 829,086 

1,264.768 685,723 836,161 
1,203,630 380,911 1,119,799 

273,937 1,044,499 852,927 
314.732 1,192,674 677,865 
952,384 968,919 469,080 
182,120 495,259 199,531 

679,985 701,151 1,377,559 
707,526 625,847 

suivants gagnent cha-

691,291 
1,233,856 
1,237,805 

330,382 
67,332 

1,377,191 
1,014,127 

925,823 
758,418 
878,335 

1,075,396 
558,461 
458,968 
224,800 
157,742 
965,238 

1,219,20!) 
542,996 
938,772 

1,149,819 

1,169,023 
1,043,567 

606,992 
767,400 
108,762 
49,032 

1,309,827 
56,150 

758,514 
1,273,519 

Gommaniqaé italien 
Rome, 5 mars. 

Le mauvais temps auant continué pen-
dant la journée, Vactivité combative s'est 
limitée seulement à quelque petit secteur, 
du iront. 

Dans la REGION DE LOPPIO (val La-
garina), il y a eu un vif échange de ca-
nonnade, et nos patrouilles, par des ac-
tions de harcèlement bien réussies, ont 
provoqué une vive alerte dans la ligne en-
nemie. 

Le LONG DU PI AVE, nos concentra-
tions de {eux ont réduit au silence de? bat-
teries adverses à l'est de CORNODELLA 
et près de SAN DONA. 

OBLIGATIONS FONCIERES 1913 
Le numéro 14,986 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 178,803 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent 5,000 fr. 

282,571 73e,659 
Les claquante numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. 
478,450 911,392 610,829 931,509 170,066 869,293 567,593 
299,315 518,770 846,050 205,017 541,964 399,839 895,329 
177,457 576,188 890,038 392,191 529,467 253,182 207,427 
425,832 101,697 853,386 805,267. 166,780 815,258 709,956 
591,855 747,554 140,756 775,816 822,438 371,546 859,516 
72,338 1 15,255 400,313 724,014 405,643 129,901 138,223 

066,257 799,938 805,222 815,297 197,580 683,715 306,330 
132,727 

Armée d'Orient 
Salonique, 5 mm\<$. 

'Activité d'artillerie réciproque dans la 
région de MONASTIR. 

Calme sur le reste du front. 

Il y ajm an 
7 MARS 1917 

Une imposante manifestation nationale 
s'est déroulée à la Sorbonne, sous la pré-
sidence de M. R. Poincaré. Les grandes as-
sociations françaises, sans distinction de 
partis, groupées sous le titre de « Toute la 
France debout pour la victoire du droit », 
ont, par l'organe de leurs délégués, dé-
claré solennellement leur volonté de sou-
tenir l'effort de nos héroïques combattants 
qui luttent et meurent pour la cause de la 
civilisation. 

Découverte d'un complot allemand peur 
soulever l'Inde. 

Mort de M. le Sénateur Astier 
Nous avons le vif regret d'apprendre la 

mort presque subite, à l'âge de soixante-
deux ans, de M. Astier, sénateur de l'Ar-
dèche, qui avait acquis, depuis quelques an-
nées, la « France de Bordeaux et du Sud-
Ouest » et en avait pris la direction. 

Né à Aubenas (Ardèche), président du Con-
seil général de ce département, qui l'avait 
envoyé siéger au Sénat, M. Astier s'était spé-
cialisé, au Parlement, dans la question de 
l'enseignement technique. 

Il a présidé les commissions qui ont exa ! 
miné et préparé les projets de loi sur la j 
matière. Sous tous les formes, par son la- i 
tervention à la tribune, dans les congrès et j 
dans la presse, M. Astier s'était attaché à i 
démontrer l'importance du problème et 11 ; 
avait rallié toutes les compétences à ses ; 
solutions. 

Nous prions la famille de M. Astier et nos 
confrères de la « France de Bordeaux et du : 
Sud-Ouest » de trouver ici l'expression de 
nos condoléances émues. 

Il s'est également associé aux vœux ex-
prhnés par l'assemblée générale de l'Asso-
ciation centrale pour l'aménagement des 
montagnes, dans sa délibération du 24 jan-
vier dernier. i 

Voici ces vœux : 
Délibération do l'assemblée générale 

du 24 Janvier 1918. 
« L'assemblée générale de l'Association 

centrale pour l'aménagement des monta-
gnes > 

•^Considérant l'urgente nécessité de rem-
placer les arbres sacrifiés à la défense na-
tionale; 

» Considérant que le ministère des finances 
avait proposé dès 1874 de porter à cin-
quante ans l'exemption de tout impôt en fa-
veur des semis et plantations de bois; 

» Considérant l'utilité d'étendre aux socié-
tés de reboisement les exemptions de timbre 
et d'enregistrement accordées aux associa-
tions de constructions par la loi du 20 sep-
tembre 1906, 

» Emet le vœu suivant : 
» Il est demandé aux pouvoirs publics de 

» décider que les sociétés de reboisement 
» constituées dans le bwt de concourir à la 
• rapide reconstitution de nos forêts seront 
» exemptes pendant trente années de tout 
» impOt direct ou indirect, 

» Et décide que la présente délibération 
» sera transmise à M. le Président du con-
» seil-,' à M. le Ministre des finances et à M. 
» le ministre de l'agriculture. » 

»Le président : Paul DESCOMBES, 
directeur honoraire des manufac-
tures de l'Etat. 

» Le secrétaire général : J.-M. GIRARD, 
ingénieur agronome. » 

Délibération de l'assemblée générale 
du 24 janvier KH8. 

« L'assemblée générale de l'Association 
centrale pour raménagement des monta-
gnes : 

» Considérant l'urgente nécessité de rem-
placer les arbres sacrifiés à la défense na-
tionale; 

» Considérant qu'un grand nombre de 
plantations peuvent encore être faites en 
saison propice avant la fin de l'hiver, si le 
transport des plants en grande vitesse est 
autorisé, qui seraient autrement condamnés 
à l'ajournement ou l'insuccès, 

» Emet le vœu : 
» Que les plants d'arbres soient admis an 

» transport en grande vitesse sur les che-
» mins de fer, et qu'ils soient, à cet effet, 
» inscrits additlonnellement sur la liste des 
» dérogations dressées par le ministère des 
» travaux publics au mois de mars 1917. 

» Et décide que la présente délibération 
> sera transmise à M. le Ministre de la guer-
» re, président du conseil; à M. le Ministre 
» des travaux publics, et à M. le Ministre de 
» l'agriculture. » 

• Le président : Paul DES COMBES, 
directeur honoraire des manufac-
tures de l'Etat. 

» Le secrétaire général : J.-M. GIRARD, 
ingénieur agronome. • 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à sept heures. 

Obsèques de M. le Professeur Blarez 
Mercredi matin, à dix heures, ont été célé-

brées, en l'église Sainte-Eulalie, au milieu 
d'une grande affluence, les obsèques de M. 
le docteur Blarez, le regretté professeur de 
chimie à la Faculté de médecine et de phar-
macie de Bordeaux, vioe-président du con-
seil départemental d'hygiène. 

Le char disparaissait sous de nombreuses 
et superbes couronnes offertes par les amis, 
les confrères et les élèves du défunt, dont 
la bière était recouverte de la robe profes-
sorale. Le deuit était conduit par la famille. 
Les cordons du poêle étaient tenus par MM. 
le Recteur de l'Académie, le Doyen de la 
Faculté de médecine, le Secrétaire du con-
seil d'hygiène, le Président de la Société 
de pharmacie; MM. les professeurs Pitres, 
Gayon, Arnozan, Denigès, Chelle et M. Eu-
gène Renault. 

Derrière la famille suivaient, revêtus de 
la robe, les professeurs de la Faculté de 
médecine et de pliarmacie, ainsi qu'une dé-
légation d'étudiants, parmi lesquels des élè-
ves de l'Ecole de santé navale. 

Dans l'assistance, on remarquait des no-
tabilités du inonde médical, scientifique, in-
dustriel et commercial de notre ville, le mai-
re de Bordeaux et des membres du Conseil 
municipal. 

Après la cérémonie religieuse, le cortège 
s'est rendu au cimetière de la Chartreuse, 
où eut lieu l'inhumation dans un caveau de 
famille. 

Sur la tombe, des discours ont été pro-
noncés par MM. le professeur Slgalas, doyen 
de la Faculté de médecine; le professeur 
Barthe, secrétaire du conseil départemental 
d'hygiène; Beyle, président de la Société de 
pharmacie, et Péry, président de l'Associa-
tion des pharmaciens de la Gironde. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du 5 mars 19IS. 

La séance est ouverte à cinq heures trente, 
sous la présidence de M. Ch. Gruet, maire, 
qui, en conformité de l'ariêté de M. le Préfet 
de la Gironde, déclare ouverte la première 
session ordinaire. 

Il est tout d'abord procédé à la nomina-
tion pour l'année 1918 d'un secrétaire et 
d'un secrétaire adjoint Sont élus : M. Pujol, 
secrétaire, et M. Vaillandet, secrétaire ad-
joint. 

Avant de passer à l'examen des questions 
à l'ordre du jour, M. le Maire fait ressortir 
tout le succès de la belle et patriotique ma-
nifestation qui eut lieu au Grand-Théâtre et 
sur les allées de Touiny, le 1er mars, en fa-
veur de l'Alsace-Lorraine. Il ajoute que tous 
les discours qui ont été prononcés à cette 
occasion seront annexés au procès-verbal 
de la présente séance. 

Il donne ensuite lecture de la lettre sui-
vante, qui lui a été adressée par M, Lebrun, 
ministre de l'armement et du blocus : 

Ministère du Blocus et des Régions libérées 
CABINET DU MINISTRE 

« Voulez-vous me permettre, mon cher 
Maire, de vous remercier, ainsi que vos 
concitoyens, de l'aimable accueil qui m'a 
été fait à Bordeaux. 

» J'en garde le plus attachant souvenir. 
» Joint à celui que j'avais emporté d'un 

précédent voyage comme ministre des colo-
nies, il- me fait vraiment apprécier votre 
grande et belle1 cité, et je veux, si vous le 
permettez, me dire son fervent et fidèle ami. 

» Agréez l'expression personnelle de mes 
meilleurs sentiments. 

» Signé : A. LEBRUN. » 
LA CARTE DE PAIN 

M. Charles Gruet signale au Conseil que 
l'établissement de la carte de pain s'est opé-
ré dans les meilleures conditions et fonc-
tionne à la satisfaction générale. S'il a reçu 
quelques réclamations, edUes émanent de 
personnes qui trouvent insuffisants les 300 
grammes de pain qui leur sont consentis. 
Mais il faut que le public sache bien quo 
l'administration municipale, en imposant 
ces restrictions, n'a pas agi de son plein 
gré et n'a fait que se conformer aux ins-
tructions du ministre du ravitaillement. 

Quelques conseillers indiquent qu'ils ont 
reçu également des réclamations leurs pa-
raissant très légitimes. Biles émanent d'ou-
vriers travaillant la nuit, et pour .lesquels 
la ration de 300 grammes est insuffisante. 
Dans certaines villes, le maire a obtenu, 
pour cette catégorie de travailleurs un com-
plément de 100 grammes. Cette mesure pour-
rait également s'appliquer à Bordeaux. 

M. le Maire déclare qu'il est prêt à faire 
accorder ce supplément aux intéressés. Il 
va immédiatement soumettre le cas à M. 
Borel, ministre du ravitaillement. 

L'Assemblée aborde ensuite l'ordre du jour 
et autorise l'ouverture d'un crédit pour paie-
ment de médicaments fournis en 1917 pour 
le dispensaire de dermatologie. Cet établis-
sement, depuis sa fondation, il y a un an 
environ, et qui est situé 152, cours de Bayon-
ne, a rendu de très grands services. Plu6 de 
1,200 malades y ont été traités, plus de 6,000 
ont pu s'y consulter. 

Entre autres questions, M. le Maire a fait 
connaître que la municipalité examinait 
avec bienveillance la possibilité de relever 
l'indemnité de vie chère accordée aux .em-
ployés des services municipaux 

En outre, le Conseil, au cours de sa séance, 
a émis le vœu suivant : 

« Que le gouvernement veuille bien pren-
dre les mesures urgentes pour intensifier le 
service actuel des transports soit par chemin 
de fer, soit par camions automobiles, soit 
par eau. • 

Mre nomrean Trésorier-Payeur général 
M. Landrodie, préfet de la Charente-Infé-

rieure, passe dans l'administration des finan-
ces en qualité de trésorier-payeur général 
de la Gironde.  « 

Association des Alsaciens et des Lorrains 
de Bordeaux et du Sud-Ouest 

Non» recevons, aveo prière d'insérer, la corn-
municatlon suivante : 

Nous avons le plaisir de faire part à nos 
sociétaires que M,1 Laugel, ancien député 
d'Alsace, nous a fait l'honneur de s'inscrire 
comme président d^honneur. et que Mme 
Laugel a bien voulu accepter d'être prési-
dent» d'honneur de notre Association âmi-
caiiô. 

Les candidats qui se sont fait SnscWre 
comme membres de l'Association seront 
convoqués par la commission d'identifica-
tion, présidée par M. le commandant Ger-
ber, examinateur au recrutement, assisté: 
de MM. Fritsch, négociant, examinateur au 
recrutement; Lieby, négociant, examina-
teur interprète à la préfecture et au recru-
tement. 

Les sociétaires convoqués sont priés de 
se munir de toutes les pièces établissant 
leur filiation française, dans le but de fa-
ciliter à la commission la tâche dont elle a 
bien voUiu se charger. Siège social : 5, rue 
Fondaudège. 

♦ 
Pour l'Ecole belge 

Jeudi 14, à trois heures précises, aura lieu, t 
la salle Saint-Genès, 146, rue Salnt-Genès, une 
matinée de bienfaisance offerte par l'école 
Saint-Genès à l'école bedge, aveo le généreux 
concours da Mme F. P..., M. Joseph Thibaud 
et M. René Josz. 

J'Invite instamment les Bordelais, toujours 
si bons à l'égard des réfugiés belges, et plus 
spécialement encore mes chers compatriotes, 
à répondre en grand nombre à cette initiative 
do Péoole Saint-Genès. Ils marqueront ainsi 
leur sympathie et apporteront leurs encou-
ragements à une Œuvire éminemment patrio-
tique, couronné, d'ailleurs, jusqu'ici d'un 
plein succès. 

Entrée gratuite pour les parents des enfants 
de l'école belge. 

Dépôt de cartes (1 et 2 fr.) : Bermond, rue 
Sainte-Catherine, et les principaux magasine 
de musique; Œuvre des Bons Livres, sacris-
ties de Saint-Louis, Saint-Pierre et Satnte-Eu-
lalie, et à mon domioilç, 38, rue Poquelln-Mo-
lière. 

J. HOYOr®, aumônier, 
» 

Un Défaitiste 
Mardi après-midi, au buffet de la gare de 

Cazeaux, un individu, arrivé le matin même 
pour être incorporé à l'Ecole de tir aérien, 
tenait, devant plusieurs personnes, parmi 
lesquelles des militaires, des propos contre 
la France. 

Le patron de l'établissemient, devant l'at-
titude de ce singulier client, voulut l'expul-
ser du buffet. Sur ces entrefaites, l'inspec-
teur Rousse, du service du commissariat 
spécial, survint, et, après une rapide en-
quête, appréhenda le dangereux citoyen et 
le conduisit devant le commandant de la 
place, où sa situation fut examinée. Le dé-
faitiste s'appelle Charles-Abrahrm Mottaz, 
fils d'étrangers, incorporé en vertu de la loi 
du 3 juillet 1917 et appartenant au recrute-
ment d'Annecy. 

PETITE CHRONIQUE 

Absence mise à profit. — Rentrant mardi 
soir dans sa chambre, 127, rue Judaïque, 
M. Piter Bang, capitaine d'un navire da-
nois amarré dans notre port, a eu la désa-
gréable surprise de constater qu'un inconnu 
lui avait volé un portefeuile renfermant 

3,000 francs et des passeports. 
Une fois de plus. — M. Louis Gaston, ty-

pographe, 35, boulevard Antoine - Gautier, 
pénétrait dans un bureau de tabacs de la 
rue des Trois-Conils, lundi soir, vers six 
heures, et laissait sa bicyclette devant la 
porte. Un habile filou en profita pour voler 
sa machine. 

Les cambrioleurs opèrent. — Les cheva-
liers de la pince ont beaucoup « travaillé » 
pour peu de résultats. Pénétrant dans les 
bureaux de M. Fernand Laclaverie, cour-
tier en grains, 57, quai de Bourgogne, lundi 
après-midi, ils ont dû se retirer bredouilles, 
après avoir fouillé les tiroirs d'un secré-
taire et tenté de fracturer le tiroir d'une 
financière dont la serrure résista à tous 
leurs efforts. 

— Dans la nuit de lundi à mardi, leurs 
opérations ne furent guère productives 
Dans la salle du débit de Mme Maria Douy, 
46, avenue Thiers, ils emportèrent pour tout 
butin une somme de 5 francs, renfermée 
dans un tiroir-caisse, et un fusil, suspendu 
à un porte-manteau. 

— Dans les chantiers de la Société des 
travaux métalliques, cité Audubert prolon-
gée, ils partirent avec douze burins en 
acier forgé et un marteau, d'une valeur to-
tale de 29 francs, au préjudice de M. Louis 
Duboé, chef monteur à cette Société. 

Au dépôt. — Esteban F.-M.... mécanicien, 
pour complicité de vol de moteurs électri-
ques, dans la nuit du 27 au 28 février, écou-
lé chez M. Jean Tisseyre, fabricant de San-
dalettes, 71 rue de la Benauge. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
A l'Instruction 

LE FAUX DESERTEUR BOCHE 

Nous avons dit que le dossier de cette 
affaire avait été transmis à l'autorité mili-
taire, au profit de laquelle la justice civile 
était décidée à se dessaisir. Après examen 
des pièces de l'information suivie par M. le 
juge Dubernet de Bosq, l'autorité militaire 
a estimé qu'elle ne pouvait juger l'inculpé 
Hotterer (qui s'était prétendu déserteur alle-
mand, et qui est en réalité un déserteur 
français)) que pour ce fait de désertion. 
Quant aux autres délits commis par Hotte-
rer (port illégal de la médaille militaire.et 
de la croix de guerre, escroqueries au préju-
dice de six personnes habitant Bordeaux ou 
la banlieue), c'est à la juridiction correc-
tionnelle qu'ils devront êtré soumis. 

Dans ces conditions, Hotterer reste incar-
céré au fort dn Hâ : il comparaîtra la se-
maine prochaine devant le tribunal correc-
tionnel. 

CODR D'APPEL (4" CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERÎtE, président 

Ecoles Nationales 
d'Arts et Mélieis 

Concours d'admission de 1918 
La préfecture nous informe que les épreu-

ves écrites du concours d'arts et métiers au-
ront lieu les 19, 20 et 21 juin prochain. 

La clôture des inscriptions est fixée au 
30 avril; les demandes de bourse, établies 
sur papier timbré, doivent être déposées à 
la préfecture en même temps que les de-
mandes d'admission au concours, c'est-à-
dire le 30 avril au plus tard. 

* ELEVATION DE PEINE 

Le tribunal correctionnel de Bordeaux 
avait condamné à huit mois d'emprisonné-
ment un propriétaire de Mérignac, nommé 
Abadie - Brat, 49 ans, qui, adjudicataire des 
eaux grasses du camp de Souges, avait abu-
sé de sa situation pour faire emporter cha-
que jour, dans sa voiture, des gros mor-
ceaux de viande, des légumes et divers ob-
jets appartenant à l'administration mili-
taire. 

Sur appel à minima du parquet, la quat-
rième chambre de la cour à porté à deux 
ans la durée de l'emprisonnement que de-
vra subir l'inculpé. 

Hôpital auxiliaire si" 35(Sal»t-
Joseph du Hâ) 

Dimanche proohain 10 mars, à 14 h. S0, en la ' 
salle Satot-Genès, les élèves et anciennes élè-
ves du cours Sévignô, 8, rue dos Palanques, 
offrent une matinée artistique, au profit des 
malades et blessés de l'hôpital auxiliaire 35. , 

Au programme t 
n Peau d'Ane », grande féerie, adaptée du 

conte de Perrault, par M. Ch. Vigier, organis-
te de la maîtrise de la Primatlale, et exécutée 
par les élèves et anciennes élèves du cours 
bévigné. 

Au troisième acte, ballet de la Fée Mimosa, 
réglé par Mlle Sluyts, exécutée par 25 jeunes 
et jolies danseuses. 

« La Payse », comédie en un acte, de Yves 
Mirande, interprétée par Mme Jane Andray, 
MM. Dartlal et Léo. 

Le succès dépassera de beaucoup celui des 
fêtes précédentes, données, chaque année, à 
cette époque, par le cours Sévigné. Le tableau 
de location est déjà presque entièrement cou-
vert. 

Le prix des places est de 2 fr. et 3 fr. S'a-
dresser au pensionnat Sévignô, 8, rue des Pa-
lanques. 

PATISSERIE DARRICAU 
Fait Petits Repas, Thé, Chocolat, 

Comestible fin, Plats du Jour. 

Les Vols dans les Gares 
Dans la nuit de dimanche à lundi, en gare 

de Pessac, des malfaiteurs inconnus se sont 
introduits, en enfonçant la porte, dans le 
hall des messageries. Au moyen d'une 
brouette, ils ont enlevé douze caisses de 
vins fins, trois- caisses de thon, un sac de 
haricots et d'autres denrées alimentaires. 

Le service du commissariat spécial recher-
che activement les auteurs de ce vol, évalué, 
croit-on, à plus de 2,000 francs. 

Accident d'Automobile 
Mardi après-midi, vers deux heures, M. 

L .intendant général Laurent, en compagnie 
a un. officier supérieur, se rendait en auto-
mobile à la caserne du conseil de guerre. 
Arrivée à l'intersection de la rue d'Ornano 
et du cours de Cicé, l'automobile fut prise 
en écharpe par un tramway de la ligne Or-
nano venant du boulevard. Sous la violence 
au choc, une des roues arrière die la voiture 
fut arrachée; mais, fort heureusement, grâce 
au sang-froid du chauffeur qui put, par une 
manœuvre habile, atténuer les effets de la 
collision, l'intendant général et son compa-
gnon ne ressentirent qu'une très forte se-
cousse et ne furent pas blessés. Ils ont pu se 
rendre peu après au conseil de guerre dans 
une voiture de place. 

D'après les témoins, la responsabilité de 
1 accident incombe à la Compagnie des 
trams. Il paraît, en effet, que l'auteur, en 
i espèce le wattman, n'a pas arrêté sa voiture 
au point obligatoire, ce qui aurait permis à 
iautomobile de poursuivre sa route sans 
danger. D'autre part, les freins du tramway 
ne fonctionnaient pas ou fonctionnaient 
mal, puisque le wattman ne parvint à l'arrê-
ter qu'à cinquante mètres environ du lieu 
ou 1 accident s'était produit. 

Une enquête est ouverte par M. Robal, 
commissaire de police du 6e arrondissement. 

CONSEIL DE GUERRE (18' Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

L'Affaire d'Escroquerie 
et Abus de Confiance 

Séance du mardi 5 mars 
A la reprise de la séance, mardi matin, 

le défilé des témoins continue. Ils renouvel-
lent leurs premières dépositions, les unes 
favorables, les autres défavorables aux pré-
venus. , 

Toute la matinée et une partie de 1 a-
près-midi sont occupées par ces dépositions. 
Celle du caporal Ramondet, des Magasins 
généraux, est particulièrement importante 
en ce qui concerne Bézy. C'est, en effet, ce 
militaire qui a reçu d'un employé du tail-
leur de Libourne les deux bordereaux des-
tinés à remplacer le premier et qui lui a de-
mandé de détruire celui-ci. Il a ensuite reçu 
la visite de Bézy, qui lui a dit que c'était 
une affaire entendue. 

M. Baillou, commissaire de police à Li-
bourne, donne de bons renseignements sur 
la moralité de Bézy. 

L'audition des témoins étant terminée, les 
défenseurs, Me Chancogne pour Beyneix et 
Mo Laroche, du barreau de Libourne, pour 
Bézy, déposent des conclusions tendant à 
établir que les actes reprochés à leurs 
clients ne constituent pas des escroqueries 
et qu'aucune manœuvre frauduleuse n'a pu 
être établie par les témoignages. 

M. le lieutenant Gozzi déclare s'opposer à 
la partie essentielle de ces conclusions, qui 
tendent à détruire toute l'accusation. 

Le conseil, donnant acte aux accusés d» 
«dépôt» de leurs conclusions, les rejette à 
l'unanimité, quant au fond, et ordonne qu'il 
sera passé outre aux débats. 

REQUISITOIRE ET PLAIDOIRIES 

M. le colonel Bonnefoy donne ensuite la 
parole au commissaire du gouvernement. 

M. le lieutenant Gozzi prononce un court 
réquisitoire, dans lequel, avec une grande 
netteté, il procède à l'examen rapide des 
faits et prouve qu'ils s'adaptent exactement 
aux termes des articles 405 et 408 du Code 
pénal, concernant l'escroquerie et l'abus de 
confiance. 

Le commissaire du gouvernement deman-
de une condamnation sévère contre les deux 
prévenus. 

Me Chancogne se lève à son tour pour dé-
fendre Bevneix. Il le fait avec l'ardeur et la 
conviction qu'il apporte toujours dans ses 
plaidoiries et il s'efforce de démontrer la 
bonne foi et l'innocence de son client. 

Me Laroche, défenseur de Bézy, prie d'a-
bord le conseil de ne pas oublier les excel-
lents renseignements qui ont été fournis 
sur le tailleur libournais, qui jouit de l'es-
time et de la sympathie de tous. En termes 
excellents, il essaie de prouver que Bézy 
n'a pas eu connaissance du double emploi 
du bordereau dont il a réclamé le paie-
ment. 

LE JUGEMENT 
Il est neuf heures et demie du soir quand 

les plaidoiries sont terminées. Le conseil se 
retire pour délibérer. A dix heures, il ren-
tre en séance et le président lit le jugement 
qui déclare coupables les deux accusés, ac-
cordant toutefois à Bézy les circonstances 
atténuantes. 

En conséquence, Joseph-Auguste Beyneix 
est condamné à trois ans de prison et à trois 
mille francs d'amende. 

Pierre-Auguste Bézy est condamné à deux 
ans de prison avec sursis. 

CHRONIQUE MARITÏfl/lE 

Accidents en Rivière 

NAVIRES AVARIES, GABARE COULEE 
Mardi matin, vers dix heures, à hauteur 

des appontements de Bassons, le paquebot, 
courrier de New-York, croisa avec un autre 
navire en descente. Par suite du brouillard 
qui régnait sur la rivière, les deux bateaux 
risquaient de s'aborder si le navire en des-
cente n'avait précipitamment bloqué sa bar-
re et mouillé. , .. 

Cette manœuvre fut habilement conduite, 
mais la vitesse acquise lança le navire sur 
un chaland chargé die bois, mouillé près des 
appontements et l'avaria légèrement; une 
gabare, chargée de cailloux, coula sous le 

choc; un navire amarré à cet endroit subit 
aussi de légères avaries. Le navire abordeur, 
en abîmant également deux fermes et en-
dommageant légèrement les courbes en 
construction de l'appontement de Bassens, 
s'est fait de légères déchirures au-dessus de 
sa ligne de flottaison, l'obligeant à rebrous-
ser chemin. 

Aucun accident de personne à signaler. 
 » 1 

Théâtres et Goûeerts 
Représentations des grandes Tragédies 

françaises 
Organisées par Marcel Soarez et Henry Vermeil, 

au béiïéfice des Mutilés de la Face 
avec le concours de Mme Colonna-Romano 
Les quatre premières représentations ont 

produit un bénéfice de 8,147 fr., qui ont été 
versés aux hôpitaux des mutilés de la face; le 
sort de nos glorieux défenseurs, si tristement 
défigurés, en a été déjà d'autant plus adouci. 

Nous rappelons que jeudi 7 mars amra lieu 
la première représemtatlon de la deuxième série 
avec « Bérénice », œuvre d'un charme intense, 
toute de tendresse et de sacrifice. Parmi tous 
ses chefs-d'œuvre, c'était la pièce de prédilec-
tion de Racine lui-même. 

Mme Colonna-Romano, dans le rôle de Béré-
nice, et Marcel Soarez dans Titus, trouveront 
encore l'occasion d'un nouveau succès. Henry 
Vermeil fait du rôle d'Antlochus une réalisa-
tion remarquable. 

Nous ne saurions trop encourager nos lec-
teurs à continuer leur assiduité à ces manifes-
tations d'une si haute portée morale et patrio-
tique. 

Location, melison Delmouly.  « 
Théâtre-Français 

LE BARBIER DE SEVILLE 
Puisque Mme Mathieu-Lutz est en ce moment 

en représentations à Bordeaux, la direction du 
Théâtre-Français aurait fait preuve d'une fâ-
cheuse négligence en ne la présentant pas dans 
le « Barbier de Séville » de Rossini. Mme Ma-
thieu-Lutz est, en effet, Incomparable dans le 
rôle de Rosine, qu'elle interprète aveo la plus 
aimable aisance, espiègle, gentiment mali-
cieuse, stptritueLle, la vraie Rosine de Beaumar-
chais en même temps que la vraie Rosine du 
maître italien, par la perfection de l'art du 
chant et la pureté, la souplesse d'une voix dé-
licieusement timbrée. Grand succès pour l'ex-
quise artiste. 

M. Chardy chante le rôle d'Almavlva d'une 
voix parfois un peu rude, mais qui prend du 
charme quand l'artiste l'émet en demi-teinters. 

M. Caruso a toujours brillamment réussi 
dans le personnage de Figaro. Il s'est de nou-
veau assuré un succès très franc eî très flat-
teur. On lui a fait bisser l'air du premier acte. 

M. Lapeyre possède à fond le rôle de Basile; 
l'air de la Calomnie lui est éminemment favo-
rable, et c'est presque une tradition pour le pu-
blic de le lui faire répéter. M. Bédué est un 
Bartrholo de figure fort plaisante, d'ailleurs 
chanteur d'un sûr métier. Mme Lejeune est 
fort bien en Marceline. 

La leçon de chant du 3e acte est toujours 
l'occasion d'un petit concert dont la fantaisie 
des artistes en scène fournit le programme. 
Mme Mathieu-Lutr. fut très applaudie et bissée 
après l'air de «Mysoli». M. Chardy chanta avec 
un goût charmant l'Aubade de «Roi d'Ys » et 
« Rêverie du soir bleu D. M. Caruso prodigua 
ces mélodies qu'il dit avec un talent très déli-
cat, prolongeant un peu plus que de raison 
l'intermède. _ . , 

Le ballet «La Fête d-n Printemps» termina 
le spectacle-

Salle absolument comble. 
C P. 

A l'Apollo 
SCENES NOUVELLES ET ATTRACTIIOWS 
La brillante revue de l'Apollo s'est enri-

chie de deux scènes nouvelles de large et 
franche gaîté, dans la note populaire ai-
mée du public : « Ail Pif Tailor » et « Mar-
quise et Poilu ». 

Les auteurs connaissent leurs interprètes 
et escomptent avec raison le succès. Mario, 
toujours ingénieux, consciencieux et ver-
veux; Casella, Camille Daubusson, Jane 
Marzier, Irène Delcy, Dorville font tout 
porter et tout applaudir. 

La soirée de mardi a été un triomphe 
■pour les excellents interprètes et pour le fa-
meux fll-de-feTriste américain Cote de Losse, 
dont les proueses dans sa spécialité tien-
nent du prodige. 

Ïrianon-Théâtre 
Tous les soirs, « LA SACRIFIEE », avec Jane 

Lobis et Denianne. Jeudi, matinée extraordi-
naire à l'occasion de la foire. Vendredi, grand 
gala : « VOUS N'AVEZ RIEN A DECLARER 1 » 
vaudeville, avec Robert Templay, Millons, 
Guise, etc.; Renée Willems, Jane Gony, A. 
Lys, H. Denots, etc. Débuts du comique popu-
laire Rousseau. Location rue Franklin. 

Alhambra-Théâtre 
Nous rappelons que, vendredi prochain, îa 

location ouvrira au Trianon (rue Franklin) 
pour les dix représentations de « LA PAS-
SION, qui seront données du 22 au 28 mars à 
l'Alhambra. Bureaux de dix heures à midi et 
de deux heures à six heures. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut rVoyage I ». — Dernière semaine, 
« C'est roulant 1 » justifiera son titre. Elle 

sera comique avant tout. Citons : le Soviet, la 
Hausse, les Marrons, le Torero, Œil-de-Perdrix, 
les Taxes, etc. 

ALHAMBRA 

SO MUSICIENS 
.......... 15 CHORISTES 

DU I" AU 7 MARS SEULEMENT 
Matinée» Mardi, Jeudi et Dimanche 

MERCREDI 6 MARS 
APOLLO. — 8 h. 80 : « Ohé ! la Belle; > aveo 

Cole de Losse. 
TRIANON. — 8 h. 45 s « La Sacrifiée ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ça vaut l'Voyage ». 
ALHAMBRA. — Cinéma : « Christus ». 

OIICÉ2MAS 

C1NÈ-THEATRE GIRONDIN 
JEUDI 

matinée et soirée 
«Ames d'Etrangers», «Judex» (5» épis.). Int. 

Satnt-Pro]et-Cinéma 
Jeudi, matinées pour les familles : «LA 

MAIN MORTE» (Judex); « TOTOCUE DANS 
LE MONDE », comédie comique en deux par-
ties, et le beau film d'art « AIMER C'EST 
SOUFFRIR », figureront au programme pour 
la dernière fois en soirée. 

«CHRISTUS». — Devant l'importance de la 
location, la direction a décidé de donner deux 
représentations de ce chef-d'œuvre, jeudi 
après-midi. La première aura lieu à 2 heures 
précises, et la seconde à 4 heures 15. Les pen-
sions pourront contenter leurs élèves. Louer 
sans augmentation de prix, afin d'éviter l e:: 
corhbrement. 

Jeudi soir, dernière représentation. 

Skating-Palace 
JeudJ. matinée de famille et soirée avec 

brillant orchestre. 

Foire «Se il/lars 

CIRQUE RANCY.— Parmi les excellents numé-
ros qui figurent au programme, citons la célè-
bre troupe marocaine dans ses exercices natio-
naux, dont le suocès s'affirme à chaque repré-
sentation. Tous les jours, matinée et soirée. 

GRAND MUSIC-HALL BENEVOL. — Cet 
établissement continue à jouir d'une vogue 
bien méritée. Mieux que nous ne le pourrions 
faire, les applaudissements que les artistes re-
çoivent à chaque représentation, savent dire 
tout le bien qu'en pense le public. 

Tous les jours, matinée et soirée. 

Les Sports à Bordeaux 
PRÉPARATION MILITAIRE 

CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Les 
jeunes gens de la classe 10 qui n'ont pas en-
core passé l'examen dn C. P. S. M. sont tenus 
de se rendre à la réunion du jeudi 7 courant, 
à 21 heures, au local, 25, rue Kyrié. 

Maison fondée on 178B 

ACHAT 
PIËRHES FINES 

Place Gambetta 
BORDEAUX 

PLATINE, OR, ARGENT 

JÉT-A-T CIVIL 
DECES du 5 mars 

Louis Batrnalle, 18 ans, rue de Carros, 40. 
Jean Domy, 21 ans, cours d'Albret, 91. 
Jeanne Pujo, 40 ans, rue Lamartinle, 68. 
David Bret, 42 ans, rue Prunior, 71. 
Veuve Bouvié, 63 ans, rue Bobillot, 23. 
José Barrau, 63 ans, rue Saint-Benoit. 8. 
Baptiste Armandeilli, 72 ans, pass. Grenier, 2. 
Pierre Papin, 80 ans, cours J.-Auiber, 4. 
Harry johnston, 83 ans, cours du Pavé-des-

Chârtrons, 55. 
Veuve Regimbai, 85 ans, rue du Pults-Desca-

zeaux, 8. 

CONVOI FUNÈBRE T ?3^rïï 
Georges Laborde et leurs familles prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honnei, -
d'assister aux obsèques do 

M™ veuve Vincent REVERSAT, 
leur mère, grand'mère, tante et cousine, aul 
auront lieu le jeudi 7 courant, en réelle 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16 rua: 
Çatros, à huit heures un quart, d'où le convoi v v 
fanèbre partira à huit heures trois quarts, t + 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorrain* ' 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ».affilU 
Pierre et Daniel Valieau; M. Louis David, pré-
sident de chambre à la cour d'appel de Bor*. 
deaux, et Mme L» David; M. et Mme Armand 
Marginier et leur fils, MUe Uranie Valieau, Mm« 
veuve Rogron, Mlle M.-L. Roux, Mmes veuves 
Maurice et Amédée Roux et leurs enfants, M, 
A. Turpln, les familles Méran, David, Lalande, 
Baleste-Mariohon, Dlgnao et A. Roux ont hS 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d« 

Mm« veuve E. VALLEAU, 
née Zoé-Marie-Laure MÉRAN, ( / 

lenr mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belJe-
sœur, tante, grand'tante et cousine, décédé* 
dans sa 69<> année, à Arcachon, où auront lied 
les obsèques, le jeudi 7 mars, en l'église No« 
tre-Dame. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, cours Lamarque-de-Ptarf 
sance. 

CONVOI FUNÈBRE U efMfé! 
MU» Marguerite Ramel, Mme veuve H. Lafont, 
les familles Paul Ramel, Raoul Ramel, P. L«S-
pès prient leurs amis et connaissances de louîr 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Edouard RAMEL, 
leur mère, balle-mère, grand'mère, tante et cou» . 
sine, qui auront lied le jeudi 7 mars, en l'égllSB v 
Saint-Bruno. *W 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa« 
roisse, à neuf heures trois quarts, d'où le con« 
voi funèbre partira à dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsacc-Loiratnt. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ , Sff^T 
Adolphe Valade, M"e Hélène Valade, M"e Su-
zanne Bret, M. et Mme Tardière et leur filSj 
M. et Mme Jules Maffre et leurs enfants, M. « 
Mme Henri Cros, MU» H. Thomann, les famil-
les Valade, Gùnzlcr, Malivert, Kraft, Tur-
biaux, Jay, Lauga, Bret, Bigos et Champaua 
prient leurs amis et connaissances de leu* 
faire l'honneur d'assister aux obsi-ques de ^ 

M. Blalse-Gaston-Emile VALADE, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle et cousin, qui auront lieu lé 
jeudi 7 mars. 

Réunion à la chapelle du cimetière protea 
tant, rue Judaïque, a treize heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE feslammet-œ 
ge, Lavignac, Laribe, Bouhôben, Poilbout, 
prient leurs amis et connaissances de leur faU 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"0 Germaine LARIBE, 
leur fille, petite-fille et nièce, qui auront lieu' 
le vendrodi 8 mars 1918, en l'église Not.-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, ru« 
Mably, à sept heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorralnt 

CONVOI FUNÈBRE ^TadeX^'Mr 
Daste prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques dâ 

M"° Marie DUCOUREAU, 
qui auront lieu le jeudi 7 mars, en l'église; 
Sainte-Croix. 

On se réunira à îa maison mortuaire, 30, 
rue Belle-Etoile, à trois heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à trois heures 3/1. 
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorralnt 

AVIS DE DÉCÈS Z:w^nc^ 
lette et Jocelyne Desportes, M. et Mme Eugèn< » . 
Desportes, M. et Mme Paul Dou, le sergent \( 
Maxime Desportes, le sous-alde-major Etienn? c1-
Desportas, Mu» Marthe Desportes, les famille» 
Desportes, Gautreau, Treney, Dou, Leclero, 
Saison, Puvis, Letouzé, Perdrizet, Franque-
ville, Granier et. Rathery ont la douleur d# 
vous faire part de la perte irréparable qu'ilé 
Viennent de faire en la personne du 

Capitaine François DCSPORTES, 
commandant une batterie d'artillerie lourde^ 

décoré de la croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 15 février 1918, à l'âge 

de 34 ans, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, neve< 
et cousin. 

En raison des circonstances, il ne sera paf 
envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS FT MESSE 
Les familles Dupuy, Guyot, Felletin, Roubyt w 

Escribe, Eymont, PÛjol, Dubuc, Attané, Aba» r 
die, Laclau et Bensse remercient bien sincà 
rement les personnes qui leur ont fait l'hoi» 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Gustave DUPUY, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mau 
ques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les invitent a assister à \t 
messe qui sera dite le vendredi 8 mars, à dil 
heures, en l'église Saint-André, pour le fepo* 
de son âme. 

La famille y assistera. 

DCUCDPICUCIITC Mm» Camille Jacob e? 
nCMCnulCfflCll I O toute la famille re-
mercient très sincèrement les personnes qnl 
ont assisté aux obsèques de 

M. Camille JACOB, 
ministre du culte Israélite, 

ainsi que celles qui leut ont donné des té> 
moignages de sympathie en cette douloureus» 
circonstance. 

REMERCIEMENTS ̂ edaJaS % 
chaussées; M. E. Levavasseur, capitaine d'iiv 
fanterie coloniale, et M™ Levavasseur et leur» 
enfants remercient bien sincèrement les per» 
sonnes qui leur ont fait l'honneur (J'assiste) 
aux obsèques de 

M"° C. LEVAVASSEUR, 
leur sœur et cousine, ainsi que celles qui lèUj 
ont témoigné des marques de sympathie ei 
cette douloureuse circonstance 

1. La/on, pompes funèbres de Libourne. 

REMERCIEMENTS î£ eap^'inf!-et Mra* Edouard Balguerie, 
M. le Pasteur et Mme Bernance de Saint-Affri' !4 ' que, M. Alfred Balguerie, M'iea Isabelle et Renéi 
Balguerie, le capitaine et Mme Eugène Trocmi 
et leurs enfants, le lieutenant et Mme René Ber-
nance de Saint-Affrique et leur fille. Mu«« Mar-
the, Gabrielle et Aline Bernance de Saint-Affri-
que remercient bien sincèrement toutes les per* 
sonnes qui leur ont fait l'honncvir d'assisté* 
aux obsèques de 

Mme veuve Alfred BALGUERIE, 
Vu les circonstances présentes, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 4 mars 1918. 

Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, à 14 , 
taxe. f 

Haricots, fèves, a la taxe; vesces noires, le$ / ». 
80 kilos, 75 à 80 fr. (Cours officieux.) 4 

Farines, repasses, sons, à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilo* 

190 à 890 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 20( 
à 250 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 16 fr. 50 
18 fr. 50; sainfoin, Ire coupe, 18 à 20 fr.; 2e < . 
3e oouRes, 17 â 19 fr.; paille de blé, 8 à 9 fr.f 
d'avoine, 6 à 7 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 4 mars. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois moi^ 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 318 liv. 10 sh.; a trois 
mois, 315 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 5 mars. 

Essence de térébenthine.— Disponible, 124 sh, 
Résine. — Nominale. 

< 

J Poudre de Riz LIQUIDE I _ 
Fait Disparaître Les RIDES 
avec la même facilité ipia la gomme sïace m trait il crayon. 
Flacoi'sà 4 tr rt 6tr.f8° Lsbor.OETCIIEPAUCà Biarritz, 
Vtlfr?.da»8lonte5 PktrMaiit.PtrigoirlM elGrantis RamiM. 

ALMÂNACH de M" MARI 1918 
avec ses Prophéties sensationnelles annon-
çant la Paix, en vente chez Mme MARI, 2», 
rue de Rome, Marseille, Bibliothèques Ga-
res, Librairies, Kiosques, .'i BORDEAUX. 

I^x-i.-x; s X fi*. BO 

fasses ippranez j^^routrao/demsnfSTS 

roMPlÀBI|jIE 
en Tons adressant "17.',".T."*1 

aux Etablissements JAIffET-BUFFEREAU i „ 
67. Cours Pasteur. BORDEAUX Mmiy i 

JT,e Oir*WBnr;a5.G0Ua0Uîi.;it^ 
Le Géra*. G. 

Rue Gmrandi». u. U«W3IM»SU» 

ABAITOIR INDUSTRIEL de 
. Chasseneuil (Vienne) deman-

de des ouvriers bouchers, char-
cutiers, saucissonniers. méca-
niciens d'auto. _ Situation 
.Stable, coopérative oirvrière et 
çoantine. — Voyage remboursé 
•près troL mois .le travail — 
JEcnre avec références : SO-
iCIETK D'ABATTOIRS, 14, rue 
Le Pelletier, U, Paris (Seine). 

lutomobile, réparation de ca-
Imions et moteur Industriel. 
Jelhomme, 57, route du Médoc. 

mportante loret en exploita-
tion. On vendr.: bois en gru-
io toutes essences, bois de 

chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, à Lu 
Chambre, commune de La Vu-

tte (Charente). 

IGHAT yestiaire, linge, meu-
» ble, chaussure, débarras, etc. 

FAUCHÉ, 41, r. de Beileyme, B*. 

Rachine à écrire Remington-10, 
~ 2 mois d'usage, à céder bon-
s conditions. INI ER-OFFICE, 

allées de Towny. Tél. 9-fl1. 

il céder (Centre) av. 2 ch. 
meublées. Prix, 3,500 fr. 

C1' LE PROGRÈS,napaîSB Ete-Oatnsrbs.î 

M F II RI t 9 chambres p. gr<J 
3.UEILX cours. Prix, 4,000 fr. 

c " L E P R o G a É s, impasse Sic Catherine 1 

VEUTE après décès de îa col-
WCW S t îection d'objets d'art 
de M. G. de Briolle, domaine de 
Meignan, Bassens (Gironde). 

PLE Y EL, 1/1 queufl pal. c. Cor-
des C. Parf. étal, occ. «A la 

f;ros*o Contrebasse» , 21-1. rue 
Sainte - Catherine, 214, Bordx. 

Prêts hypothécaires 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin, B* 

2o AllIC M. et M«« Morichon 
nVsO ont vendu leur meu-

blé a Bordx, rue du Tondu, 7. 
Opposât. 173, r. Ste-Catherine, B* 
UNION DES PROPRIETAIRES 

A PU AT P'ua haut Prix me"-
nvun > bles modernes, ans., t» 
objets et reconn. Mont-de-Plôté. 
LÀBARRAQUE, 14, o.d'Albret.BJ 

CHEVEUX 
TEINTS 

La teinture COLORAT pour cheveux et barbe 

£^qcht°5 Professears MSI & CtillLE 
1. rue des Piliers-ttc-Tutettc, ttordeaux 
(coin du Chapoau-Itouge). — Tél. 10-11. 

-g—«k^-o-s. K-s muûm GARANTIS depuis O fr. !«• dent. 

Ci r*C rriIUr de l» cl., !»»• Annonciade, reçoit pensionnaire* SÂSE-r ÊMraE r.Pa..c iteur,5 prtib^Caudéran.Bx-Caudéran. Ccaaolt. 

FOURNITURES _ 
pour 

H§1 HUILES 
GKAîSSKS, AMIANTE 

DÉ8BNCKUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRÂS, 9, place Bourgogne, Bordeaux 

Voiture enfant excel. QCC. à v., I Rcnète bouteilles. Falie pfSres 
28, route d-u Médoc, Bouscat. 1 «Caves du Bourgais, Bourg-

CAFÉS càirM^ 
4 k. 500, 9 k. 500. Vert, 3 quai ' 
t8 fr., 27 fr. 50, 54 fr. 80 torréfié' 
18 fr. 50, 33 fr., 66 fr., foo dom con-
tre reinb». Mand» av<w lf demoins 

1H« Q+.P.Vnt-lftT» -p~,,i,.:._ • 
tre remb*. Manat av<w l'domolns 
G. Rastide, St-Cyprien, Toulouse' 

ftp» MJXUfiUX »iOBIMKK.SJ| 
Ubb. choix très important I 
tariE. 43. cours tPAibrnt§ 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et stmDlrs 

DÏ1CUERAT, c. d'Albret, 3S, Bx. 

I DEM, muletier 5 jours pr ra-
men.attelage.AIbert,Ha-vasB* 

SYPHILIS (Gnenson contr..;Kej 
Clinique \VASSEhin^JrN Ï8, rue Vital-Carteii Wr 

Tf-cutemiettti on une 

HORLOGERIE DELÀ 
31, Rue EsprII-des-Lois - BMDEAHX 

pTous les genres de MONTRES; 
Depuis 15 franc» Jusqu'à 1000 franoa. 

Garantie absolue. — Catalogue Illustré franco. 
ATELIER SPECIAI. DE T3.J3FA-H.A.TXOISIS 

MARINE 

«BIP BOBINAGE- remise à neuf, travail 
garanti. Installation complète. 

Achat. Vente. Location. 
A SALAZAR, -r» », caaru l'aiiret, Bottai 

TRAITEMENT la SYPHILIS STSitS 
MtoV. Reni«M-.iie)i.. ;.x -.iis. Discrétion. IM&TiTUT 
SEJBrOTNÇRAPIQUE Dil SUD-OUEST, 
cours de l'intendance, 23, Bocdeaas. Même 
Maison à Laon. l? rue de te iîAoaftliijas. 

CUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible 
un» COMPRIMES mGIBERT 

«té 

ÇYPUIMÇ 
%tW 11 il i MDH^P 006 absorbablo sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Ptarmade GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille , 
^IJépôt à,Bpp(^ui :,Pb,i. «©IÎSSEIH 1, place Satat-Pirojet.. 

rira 21, rue Peyronnet lfi0D3 

ON DEMANDE jeune homme 
pour bureau vins. S'adres. 

le maitin, 18, quai de Bacalan, B2 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlce, 52, ail. Tourny.T.S-61 

PORTRAITS D'ENFANTS 
l'iLOltlAN, il. rus Dauphine. Bx. 

Grands, Portraits primes. 

bouteilles, meu 
..„s, débarras, etc. 

DAVID, ch. de la Bochade, 10, B* 
J 'achète tout 

Mes. vestiaires, débarras, etc. 

DN I>BM. à louer au mois ca-
mion 4-5 tonnes. De Côzao, 

Thenon (Dordogne). 

iem« conn' fabrlc»" 
Ecr., indiquer rôféfi., EMPLOYE 

sandales. _ 
LECURIOT, à Saïles-de-Bearri. 

Parmel cchauiiuon, Wâv. 
i 

Dépôts 

uo 3 a 8 Kilos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
Enghlon-lss-Bains (Sr-OA 

rd*aux : fii» bou«quet,l'hi»St-Projet 

J 'ACHETE TOUT: papiers. mêV 
taux, meubles, antiquités, etbtf 

Satineau, 11, cours d'Albret, B».' 

A RENTE propriété 40 hectares.' 
malsons et dépendances. S'ad4 Dagens, 3, rire Margauz, Bordxjf 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en, 
ordre marche à ▼. S'ad. Daar- , 

ribet. méoaniq, Pas (Landes)^ 
T 

HUILES IL 
mises. A. Machy, 

Havas, Bat, 

Savons. Représeol 
taais dem., fortes r», 

>alon (B.-d.-RA 

DERDU bonole d'oretUe du eous^ 
r Tourny et plaoe Quinconoej* 
Rapp. 1, rue Hautoec. Rôcontp, 

perdu jeudi bourse argent. Rap» 
r 136, c. àainwiean O et.). Bec" 

VOIES URINAIRES-SYPHILIS , 
et leurs funestes accidents sont guéris radicalement à l'INSTITUIV 
de la FACULTE de PARIS, 59. RUE HliGUEBIE, B08DEHÎX. To»rf 
les jours de 10b. à midi, de 3 à 7 b., les Plmtocto, do lûà 12 h. et p» kxtt^ 


